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Arthabaska est de nouveau a l'honneur
Objectif ilo 81.010.000.00 atlcinl iIôn la première journée de la eainpagne

Pourquoi la Victoire d'abord ?

Parce que sans la Victoire, tous nos sacrifices passés 
auront été inutiles et tous ceux que nous faisons en ce 
moment le seront également

Parce que ceux qui combattent pour nous y mettent tout 
ce qu'ils ont de meilleur. Ils offrent leur vie pour nous. Il 
faut donc les aider en leur fournissant des armes.

Parce que la tyrannie à laquelle sont soumis les pays 
d’Europe, tombés sous la botte d’Hitler, sera notre partage 
à l’avenir, si nous sommes vaincus. Parce que notre argent 
que nous confions à l'Etat en ce moment, nous sera d’une 
grande utilité dans l’avenir.

Parce que nos soldats comptent sur nous et attendent 
notre aide.

Parce que le front civil doit être aussi agressif que le 
front militaire.

Parce que la Victoire ne s'obtient pas par la simple com­
plaisance mais par des efforts.

Parce que cette guerre, qui est totale, réclame un effort 
de chacun de nous.

Parce que la Victoire ne doit jamais être mise en doute, 
si nous nous appliquons à la gagner par les moyens mis à 
notre disposition.

Parce que le nazisme détruit tout dans les pays qu’il 
domine et convoite notre patrie comme la plus belle proie 
qu’il puisse désirer.

Parce que nous avons tout à gagner pour l’avenir, en 
remportant la Victoire, et tout à perdre autrement.

M. G.-F. Towers, a Victoriaville

Nous apprenons eu dernière heure que M. Lraham I*’. Towers.
Gouverneur de la Manque du Canada et President du Comité 
National des Finances de Guerre du t'au* du était île passage a ainsi que plusieurs industriels et souscripteurs le Victoriaville 
Victoriaville aujourd'hui, afin de rendre visite aux organisateurs ,»t du comté. *
de EEmprunt de l;i Victoire du comte d’Arthabaska. M Tower. M Albert .Morksette présidait ce déjeuner. .M. Towers s'a 
••lait aeeompaj^He de MM. h. A.McNult et de I ll<>ll. I 11 i 111 * J »<• | fnmeais et en anglais à ! assistance et fut apprécié de
lirais, présidents conjoints pour la province de Muél.ec de ce j to||s M .\slell. en des ternies choisis, remercia l'hôte distingué
met........mité ainsi que de MM. A. I>. Dufficld et A Cousineau. C| fut suivi de M.M. P. Brais et E. .\. McNutt, qui adressèrent
vice-présidents conjoints de ce comité pour la Province de \>itcl»ee. ! également quelques mots à l’auditoire.

A ce'tc oeccasion un déjeuner leur fut -ervi au Manoir Nie > _\| Towers, <pii venait de Sherbrooke, reprit ensuite son
ti»ria auquel prirent part tous !<*>« organisateurs et solliciteurs, ; voyage pour Trois-Rivières où il doit être reçu ce soir.

Tableau des souscriptions

Municipalités Objectifs Souscriptions

Nombre Montant %

VICTORIAVILLE $660,000 10O.’t 738,900 U 1.9

WARWICK 111,000 81 113,000 101.9

PRINCE VILLE 45,000 II 45,650 101.1

ARTHABASKA 35.000 97 36,150 103.2

STE-CLOTILDE 30,000 •>mâ 35,000 110.0

DAVELUY VILLE 25,000 91 25,000 100.

ST-PAUL 20,000 H’> 3,450 17.2 (

ST-NORBERT 18,000 13 2,800 15.5

TINGWK’K 17,000 18 19,500 114.7

ST-VALERE 8,000 33 4,250 53.1 1

NOUIIESTOS 7,500 • • • • •••••••• m
é

ST-REMI 7,000 • • • •
I

....... (
ST-KOSAIRE 7,000 19 10.000 151.4 1 (
STE-ELISABETH 6,500 13 4,550 70.7 1

ST-ALBEKT 5,000 19 8,600
i

192. ,

ST-LOUIS 3,000 26 1,600 153.3 1

STE-HELENE 3,000 • • • • ....... 1
STE-SEKAFMINE 2,000 • • • • ••••••••

i TOTAL $1,010,000 1 178 1,053,050 104.2 ’
1
1

Lors dos trois derniers em- Royaux du Canada “I7th
nrunts, le comté d*Arthabas­
ka s’était distingué en étant le 
premier de tous les comtes 
du Dominion à atteindre 
l’objectif qui lui était fixé. 
Pour le Vie Emprunt cet ex­
ploit fut répété et le comté 
d*Arthabaska est bon premier 
étant le premier comté du 
Dominion et la première unité 
à dépasser son objectif. Les 
dépêches ayant mentionné 
par erreur Témiscouata, alors 
que ce comté fait partie d'une 
unité dont l’objectif n’est pas 
encore atteint, laissent Artha­
baska premier pour la qua­
trième fois consécutive. Tel

me page, le total des souscrip-

Tel qu’annoncé dans notre

Pendant les deux premier* 
jours du \ b* Emprunt de la 
Victoire, un total de $131.270. 
000 a été sonsi‘,ril. Le chiffre

lion solennelle du drapeau, 
suivi d’un défilé auquel parti­
cipaient les Corps suivants: 
Les effectifs de l’Ecole Pré­
paratoire No. 3 d’Entraine-pour hier était de $5(*>,999,8;>0 

Ce dernier chiffre est une baisse n,cn‘ Aéricn- s<>u* coin-
de $2,000,00» comparativement mandement «lu Commandant
au même jour du Ve Emprunt. d’Kscs,drc K- J- Dawes> !)- P-

IC.; le Corps des Ingénieurs

Field Coy” sous le comman­
dement du major Fidèle Ed. 
Alain; un détachement d’une 
vingtaine de membres de 
l’Unité d’artillerie légère 
”35th (R) Light A. A. Batte­
ry, R.C.A., de Sherbrooke; 
un détachement de marins de 
Grande-Bretagne; la fanfare 
de l'Ecole d’Avialion.

A trois heures de l’après- 
midi, la population était invi­
tée à assister à une conféren­
ce que prononçait, au Théâ­
tre Victoria, à cette occasion, 
M. Jean-Louis Gagnon, jour­
naliste et commentateur du 
programme “Entre les lignes” 
au poste CBF.

Les officiers et les mem­
bres du comité exécutif 
avaient pris place sur le théâ­
tre, et grâce à une installation 
de haut-parleurs l’appel lancé 
par M. Gagnon pût être en­
tendu des personnes à l’exté­
rieur. Cette conférence fut 
suivie de films spéciaux pro­
jetés sur l’écran ainsi que de 
sujets courts variés.

Une heure après l’ouverture 
de l’emprunt, les organisa­
teurs annonçaient qu’il y 
avait $856,000.00 de souscrit, 
soit 85% de l’objectif. Pour 
sa part, la ville de Victoria- 
ville avait dépassé Non objec­
tif dès l’ouverture avec un 
total de souscriptions de 
$072,000.00. Warwick, Dave- 
lnyville, Arthabaska et Saint- 
Albert ont suivi son exemple 
en souscrivant respectivement 
$112,600.00, $25,000.00, $38,- 
600.00 et $8,100.00.

Dès lundi l’objectif était 
atteint, le total des souscrip­
tions étant de $1,012,000.00.

Billet du Jeudi

Wang Mang et son Temps

Connaissez-vous Wang Mang!
Deux lecteurs sur trois vont 

penser qu’il s'agit <1 urn* de­
vinette. Rien de tel. Wane 
Mang est un prsonnage politi­
que. On lui doit entre autres 
choses une sorte d’économie 
dirigée, animée par des circons­
tances sortant de l’ordinaire. 
Voyons Wang Mang à l’oeuvre: 
il institue une longue série de 
fonctionnaires, qui surveillent 
les marchés, fixent pour chaque 
trimestre de l’année le prix 
maximum des denrées, gardent 
en magasin certains produits et 
les mettent en vente quand leur 
rareté laisse prévoir une hausse 
des prix. Sous la direction de 
Wang Mang, d’autres serviteurs 
de l’Etat perçoivent un lourd 
impôt sur le revenu des gens. 
Afin (pie personne n’échappe, 
une bureaucratie tatillonne s’in­
troduit dans les foyers et h** 
bureaux—ou ce qui en tient 
lieu,--des industriels, hommes 
de profession, marchands et 
profession, marchands <* t com­
merçante. Chaque sujet de 
Wang Mang doit remettre au 
gouvernement une déclaration 
de son métier ou profession, par 
la suite un état annuel de ses 
salaires, indiquant h* chiffre 
exact de son revenu. Wang 
Mang ayant besoin de beaucoup 
d’argent, pour la guerre ou le 
détail d’une administration 
compliquée, il taxe le revenu de 
chacun dans la proportion d’en­
viron dix pour cent. Wang 
Mang décrète aussi le monopole 
de l’or, que seul son gouverne­
ment peut posséder et sur lequel 
il exerce un contrôle rigide.

—d’y suis, va dire le lecteur. 
Vous faites allusion à M. King, 
premier ministre du Canada, et 
à ses mesures extraordinaires 
de guerre.

—Non pas, Ami lecteur, lais­

se/. tranquille M. King. I ne 
s’agit pas de lui, ni de personne 
« h* son entourage.

* * *

Wang Mang exista, de mui 
existence propre, il y a d<* cria 
longtemps. Contemporain de .!«*- 
sus-Christ, il fut empereur d«* 
Chine, de l’an 9 à l'an 22 d»* 
l’ère chrétienne. D«*v ! au 10. 
obligé de mettre or* Ire aux 
finances «h* 1 Etat et d assurer 
à celui-ci un accroissement tie 
revenus, il imagine avec 
ministres et conseillers une Ior­
me d’économie dirigée, qui res­
semble fort à celle de l’époque 
contemporaine. Elle va «lu *#<m 
t rôle de l'or à la fixation «les 
prix, sans omettre l’impôt sur 
le revenu des gens. Autre dé­
monstration «lu proverbe ancien 
«111'il n^xiste sous le soleil rien 
de nouveau. Mais revenons a 
l’histoire. Wang Mang succède 
à l'empereur Xgai-tai, «le la 
failli le des Han. qui règne de t» 
avant Jésus-Christ à l’an 1 d»*
notre ère. t ht plutôt, i! succède 
au neveu « 1 «- Xgai-tai, (Mitant d»* 
neuf ans qu ’il fait •Mii|Miisonn«u\ 
après quoi il s** proclame lui- 
mêine Fils du t ici. I > ’une nmbi 
tion démesurée, politicien sans 
scrupules, il est neveu d’une 
vieille impératrice douairière, 
veuve de Yuanti, prédécesseur 
sur le trône de Xgaiti-tai. -qui 
lui facilite les voies. Son avè­
nement marque en Chine le 
triomphe du parti des lettrés. 11 
entreprend dès lors de nom* 
b reuses réformes, justifiées par 
la crise sociale qui sévit dans 
le pays. Il vn même si loin, dans 
le sens du socialism** *1 Etat, 
qu’il déclare celui-ci seul pro­
priétaire du sol. interdit les 
achats ou ventes «le terres, octroi 
à chaque famille d«* huit person-

(Suite à la page 7)

Un quadrimoteur s’abat sur Montréal

Montréal. — Cu “ Liberator’ 
du service de transport d»* la 
R.A.F. s’est abattu en flammes, 
mardi, dans la partie basse «h* 
la ville de Montréal.

Los cinq hommes qui faisaient 
partie «I** l’équipage «b* l’avion 
ont perdu la vie.

C*tte tragédie a eu lieu au 
«*«> i 11 (.es rues t Mtawa et Shan­
non, à proximité de 1 aneieune 
gare Loua vent lire. L appareil 
rendait en Angleterre et trims 
portait du bagage. Ce gros 
avion de bombardement était 
parti quelques minutes plus tôt 
d’un aérodrome pivs de Mont 
réa 1.

Les victimes identifiées sont 
le constable Philippe Lemieux, 
âgé de 38 ans: Mme «lames 
Wells, âgée de 26 ans et son 
fils Jimmy, âgé de 3 ans; Mme

Victor GeolVrion, âgée de 5!) 
ans, domiciliée nu* Shannon; 
Mme Delia Dowling, âgée «h* 56 
ans, domiciliée rue Ottawa; 
Mme Walter Wells, âgé** de 5S 
ans; M. Au rôle Laroehelb», âgé 
de 53 ans, domicilié â Fnrn- 
niuii; M. T Hébert; M Edgar 
Forget, de Karnham; M. Yietn 
rien Marchand, âgé de 31 ans: 
!*•* i* i n* { membres de l’équipage, 
dont trois Polonais.

Les logements démolis sc chit 
frent par 11.

L<* chef Rodolphe Caisse, du 
poste d** pompiers No. 12, a dit 
que l’incendie qui a suivi Décra­
ssement d** l’avion «*st 1«* plus 
gros feu qu’il ait encore vu. La 
chaleur était tellement intense 
que les pnmpiets ne pouvaient 
approche))'. La rue était cou­
verte d’essence enflammée.

Nécessité de l’économie 
sur le salaire

L’automne dernier, 1,788,530 
Canadiens ont acheté* des Obli­
gations du f>e Emprunt de la 
Victoire, selon le Mode d Epar­
gne sur 1«* Salaire. La movenne 
par individu est donc de $102.33.

X eut été le Mode d*Epargne 
sur b* Salaire, nous pouvons 
dire sans crainte de nous t roui­
ller que nous n’aurions pas 
atteint la moitié de ces ache­
teurs. La moyenne aurait égale­
ment été beaucoup inférieure.

La majorité a acheté des t >bli- 
gations, de bonne foi, avec la 
ferme intention de les conserver 
jusqu’au jour d** l’échéance. Ce 
sont des gens sages et patriotes.

Le nombre d’acheteurs doit 
être augmenté pour assurer je 
succès du Vie Emprunt de la 
Victoire.

ÏJÜsaiJ;
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IJ > .» phiMiMirs C.anmlicns français dans lYquipagc de la frigate II.M.C.S. “VAÜ.1'3 F1KU)". (.i dcsstiR, on 
recommit, de gaui'hc â droite, Içrr rangée, I** chauffeur Jacques Dcslniirient, de Farnhnm; le chauffeur 
Hector Daoust, de Wllliainstown, Ont.; le matelot breveté Georges Bouclier, de Montréal; le chauffeur Lui­
rent Benoit, de Montréal; 2c rangée, le second maître chauffeur P.-K. Mailloux, de Montréal; le matelot 
lires été H, Brault, de Montréal; le matelot breveté J.-B. Nadeau, «le (Juébcc; le matelot breveté K. Fortin, 
île Montréal; le chauffeur A. Robert, de Montréal; le premier maître .1. Laviolcttc, «le Montréal; le matelot 
B.-A. Guilhcaiilt, de Montréal; le matelot Gérard Lirivière, de Montréal, et le second nijiitrc Hector Thér­
rien. de Cornwall, Ont. D'autres Canadiens fronçais dont le second maître mécanicien Paul Gauthier, de 
Montréal, et le second maître chauffeur B. Bouthllller, «le Cornwall, Ontario, n’upparaissent pas sur cette 
photo. (Photo de lu Marine Canadienne)

Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre

Communiqué fourni pur M. O. Braumirr, représentant local de 
la Commission des pris et du commerce eu tempi de guerre. Bureau 
B, l'JO rue ilériot, llnjmmondvillc.

LES 1MH X SONT 
SATISFAISANTS

Si l’on en juge pur les rap­
ports qui arrivent des régions

doivent j>ar conséquent produire 
en vue des besoins industriels. 
Si l'on veut que les industries 
«pii consomment du sirop d’éra­
ble se maintiennent, il faut les

productrices de sirop d’érable, ,,1 . . assurer d approvisionnent e n ts
les prix fixes par la Commission . , . . ,1 1 sut fusants. Ces industries doi-
des Frix et du Lommeree en . . . .,vent aussi pouvoir bcncticicr
temps de guerre pour les pro- ^ 44 .1 ® 1 . d un prix qui leur permette de
du its de l’érable ont été bien 
accueilli# des producteurs. La

vivre. Avec le rationnement du 
! Isirop d’érable, ces industries,

nouvelle réglementation qui .. ,, , ,b . 1 . essentielles pour assurer le bon
permet aux producteur» primiu-1lement de nos produits en
res (cultivâtcm's) de toucher les 
prix de uétail lorsqu’ils ven 
*l«*nt dirixrteinent aux eonsom

teni|>s normal, pourront se pro­
curer il(* approvisionnements 
suffisants. Le rationnement.

mateurs augmentera «b* façon u .. .° ■ permettant une juste répurti
considérable les revenus de 1 ex­
ploitation de l’érablière. tion du produit, est donc néces­

saire pour assurer la protection 
Nous sommes déjà loin du industries intéressées et sau- 

temps ou le sirop d érable S(> vogürder les droits des produc- 
vendait $1.00 et même .$0.00 b* Ifeurs industriels
gallon. Il est vrai «pie b* coût «h* 
production a augmenta* sensible-

Depuis l’établissement du 
rationnement du sucre et du

dans une proportion beaucoup 
moins forte que les prix de 
vente. F est dire que la marge

ment depuis cette époque, mais . •»« ,, . ,1 . 1 ; [sirop d crame, notre produit a
connu une publicité très avau
t age use. Des gens qui ne s’é-

, . taient jamais souciés d y goûter,de profits des cultivateurs de L . , . . . * .Je réclament, maintenant de par-sirop «*t de sucre *1 erable **st . . * ,, ,, , tout et veulent mieux connaîtreBeaucoup plus devec (pi aupa* . .. , ,ce produit de chez nous. Cette
publicité nationale aura certes 

Si l**s producteurs semblent Ljn jJ(>n UIle f0js patrie
« tr** satisfaits des prix, **e n est Ujons de guerre enlevées et cette 
pas tout â fait la même chose nouve|le popularité ne saurait 
quand il s agit «lu i at iounernent. nmuquer de faire en .sorte que 
Dans ce domaine, les critiques I]’après-guerre soit, protégé con- 
>ont | H us nombreuses. I<e ration-Lre nialheurs qu’on a connus 
neinent peut peut-être causer |apr^s la guerre de 1914-1918. 
certaines difficultés aux pro-
ducté*s aux proilucteurs, mais iHjyETAMPAGE DE LV 
a aussi son bon côté. Certaines VIANDE RESTE 
régions s’appliquent surtout à lv . t 
pro.luire du sirop d’érable en ,. Dc,)U*8 la18U,8Penf,0“ du
vue de satisfaire les besoins i,„. t!°n,,emen‘ de lu v,aJulo> Plu‘
_*!*„. , . sieurs cultivateurs sont sousmédiats des consommateurs;’.
dans d’autres, les producteurs ,n,Pr£*on qU 18 ue 801,1 ^ 
fabriquent du siro,, en beau- tC,lU8 d 6Umper le8 carca88e8 do 
coup plus grande quantité et ils (Suite À la page d)
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Acheter des Obligations de la Victoire...
C’est, eu plus de s<* montrer lion patriote, faire un excellent 

placement, le plus sûr qui soit, et se constituer une ptveieits»* 
réserve pour l’après-guerre.

Nous ne croyons pas qu'il soit nécessaire d'insister ici sur 
ces trois points dont chacun mérite cependant une sérieuse consi­
dération de la part de chacun de nous. A maintes reprises déjà 
ils ont été soulignés, mais il n'c.st toutefois pas di* trop de les 
rappeler en passant.

L'argent que nous prêtons au Gouvernement du Canada, 
c'est à nos qu’il reviendra cl quelle que soit notre situation après 
la guerre nous serons bien aises alors de le retrouver. Nous on 
connaissons tous de c«*s gens qui, malgré les salaires élevés qu'ils 
gagnent présentemc#nt, ne mettraient pas un sou de côté s’ils 
n avaient notamment l'avantage d'acheter des Obligations de la 
Victoire par versements mensuels. N'est-ce pas là pour nous t«*iis 
un merveilleux moyen d'économiser et de n*us assurer pour plus 
tard une certaine mesure de sécuritéî*

K n dépit d<*s prédictions optimistes de certains ebefs mili­
taires. 1 j’ennemi est encore puissant: il no sert a rien «U* se b* 
cacher.

J/iiiviLsimi du eontinent européen, dont on a tant parlé ees 
semaines ci n est pas un fait accompli Quand s«* produira t elle * 
Nous l'ignorons et pour cause, mais ce qui est certain e’est que 
lorsqu'elles seront lancées à l'assaut de la forteresse hitlérienne 
nos forces armées auront alors plus que jamltis besoin de t«»iis 
les engins de guerre, de toutes les munitions qOe nous pourrons 
leur fournir pour entreprendre et mener à bonne tin leur for ni i 
dahle olTensive. lit e est sur nous du Front civil et industriel 
que nos soldats, nos marins, nos aviateurs comptent pour leur 
procurer les armes nécessaires à la victoire.

la*s dollars que nous PBKTcNS au pays sotit employés à 
eette tin unique, ne l’oublions pas. Aussi plus nous achèterons 
d'Obligations de la Victoire plus nous bâterons le ternie de l'af 
freux conflit qui sème la ruine et la mort dans le inonde Nous 
le devons à ceux-là qui se battent si vaillamment pour nous, 
jusqu'au sacrifice même de leur vie, nous le devons à tous ceux 
qui nous sont chers et nous le devons à nous-mêmes!

Nous avons le regret d'annon­
cer la mort de M. Kphrem Le- 
mieux, survenue mercredi soir, 
à Il lôtcl-Dieii de eette ville 

Son service cl sa sépulture 
auront lieu en notre église 
samedi, à P heures.

M. Lemieux laisse «»Utn* M»ll|r

D U

SERVICE
JOCISTE

SOLDAT

épotfic, née Scholastique F««r-|s,,< 
tier, plusieurs enfants.

Nous donnerons un compte 
rendu dans une prochaine édi 
t ion.

Non sympathies.

(' est avec regret que non 
annonçons la mort accidentelle 
de M. A U ré le Laro«*lielh*. époux 
de Aima Nadeau, survenue 
mardi, lors de UiétacmnlH 
causée par la chute d un Im«iii 
hardier sur nu pâté de maisons, 
à .Mon!real.

M La roche] le était age de .> • 
ans et était le beau livre de M 
Kodolphe Nadeau, a qui n«»us 
liïron.s iimn sympathies, aillai 
pi à son épouse «M aux autres 
lieinhres de la famille.

Le Collège St-Joseph fête son Directeur
Les élèves d»** Frères des 

Ecoles t lire!ietmes et la popu­
lation d’A rthabaska rendaient 
hommage au Directeur du Col­
lège à l'occasion de sa lete 
annuelle, jeudi le 20 avril. I u 
grand nombre de dignitaires 
religieux et laïques avaient bien 
voulu souligner, par leur pré 
Hence, cot anniversaire comme 
aussi honorer l’auditoire tout 
entier.

La Chorale du Collège avait 
préparé pour la circonstance un 
Grntid Concert qui u avait pas 
encore vu son pareil depuis bien 
longtemps. Le Choeur s'est exé­
cuté devant un auditoire nom 
breux et sympathique. L’on 
vert tire était attendue avec itu 
patience et h*s amateurs de mu 
nique et de chants brûlaient du 
désir d’entendre e«*s jeunes 
chanteurs. 1** début fut une 
heureuse surprise, malgré tous 
les pièges que comportait une 
musique aussi compliquée. Avec 
une facilité surprenant** la < lu* 
raie n passé, des oeuvres de C 
Franck, Blanquette, Brahms, 
etc., à celles de (Jounod t*t 1 • i/.et 
et s est avérée â la hauteur «h* la
p(«dtion en les exécutant d’une 
façon quasi parfaite. La perfec­
tion ii’tist pas de ce monde, mais 
on peut cependant faire très 
fvoau ! La Chorale s v est effor­
cée et n 'est pas loin d'y avoir 
complètement réussi. Cette pre­
mier!* partie du Concert s’est 
terminée par le Beau Danube, 
valse de Strauss, chanté par 
tout le Choeur, ce «pii permit 
aux 80 voix «le déployer toute 
leur puissance, toute leur éten­
due et fut fort goûté.

Nous avons h* regret d an­
noncer la mort «le Mme Am» 
«b*«* I><*11nvatier, né«* Virginie 
Tardif. des Sts.Martvrs Cannu
«liens «le \ ietoriaville, à i âge 
«le 71 ans et ti mois

Son service et sa sépu!tiir«* 
ollt «*ii lieu à l'église «les Sis* 
Martyrs, Yietoriavüle sanesl 
2- avril, au inili«*it d un until- 
breux concours «h* parents «q J 
d'omis.

Kllo était la mere «le M Napn 
Léon licllavance de 11«»tr«* ville 

Nas sympathies à la fam 11»*.

plusieurs «le nos militaires 
mit dû «*«*tt«* année, faire le sa- 

rifi**e d'un»* bonne partie «le 
*r«*"' «lux * * cabanes «I A rt lia­

nas k a. i «‘pendant les parents 
ont «mi la délicatesse «b* leur
«•nvover un •s'hantillon «le la »
bonne tire «l«*s Bois-Francs. 
Renseignement inteivssaiit, «• est 
«pie la tire s'est conservée 
en bon état jusqu a tlestiuatimi 
nu'si bien a llalitnx «pi a N au- 
couver. KsjM iuii' «pi a la saison 
prochaine nos inihtair«*s pour- 
coût s«* n'galer à Artbabaska.

Benoit B«*aueliesin* « luit quit- 
t«*r Courtuay bientôt pmir sui­
vre nu cours Douât Bergenm a 
terminé son **advane<* a \ a! 
t’artier. La plupart «b* scs com­
pagnons sont n tidiis a I «*rr«*- 
Neuve tandis que lui d«*iiieure a 
Val Cartier pour un mois afin 
de >«• spécialiser «laus le tir «l«*> 
entions ai u t i tank «b* six livres. 
11 étudie aeliie lenient le ni«*«*n 
uisine «l«*s «‘anoiis «*t «l<*> tanks 
Ils '«nit «*iinj soldats et un ins­
tructeur par «•aium. Sou a«lrt*sse 

i « » i t èt n* reel il n*e

l) G50 .ï!5:î. Bergeron. Donat 
I. i . t . A i » »

«.1ffl.w$0©©0©0©«©0©000<
^ £

i N otes locales |
M. Aurèle Mareotix est allé â 

St-Ferdinand, elle/, ses parents, 
M. et Mme Désiré Mareotix, 
b*riiièrcment.

.Mlle Jeun net te Pichet* «*st 
•«•venue pour demeurer parmi 
nous. Elle était accompagnée «le 
Mme Klie Diicbarme.

M. et Mme Rodolphe Nadeau. 
Mlle Yvette Nadeau MM. Ray­
mond et Benoit Nadeau. M. et 
Mme Georges Nadeau sont allés 
â Farnliam, assister aux funé- 
raille.s «b* M. Aurèle Laroelielle, 
décé«lé aeeidcnt«*llem«*iit â Mont- 
ival.

Cartes professionnelles
AVOCATS

John F. WALSH, C.R.
AVOCAT 

Bureau: :
En facu du Bureau de l’oite

On nous annonce plusieurs 
mutations «l«* propriétés dan*» 
notr«* ville, en trail très:

M. Ahlérie Nadeuu, de Saint- 
Norbert, a acheté la boulangerie 
«le M, Antonio Lemieux »*t en 
prendra possession le l«*r mai.

M. Antonio Lemieux a acheté 
le restaurant «l«» M Lionel Le 
blanc.

M. Kl/.éar lb*l la va net* a acheté 
la maison à deux lovers «le M. 
Achille Lambert, rin* «le la 

j Manufacture.
M. Maurice Farrier a vendu

sa terre «*t a ___ _• la maison
«b* M. (î. Il Br<*chu. ru«* d«* 
( ’«mrval.

i %
. \ M Lotlis Leclerc. «|e St-Plllll. 
Il Tt«* lîlO Cov ^ criaiistes |;, acheté la maison de M.

Eplirem Lemieux, sur la rue «b*Val Cartier P Qu»* 

Lt lit .spunsubh
du Servie«.

L'intermission compr «* n a i t 
d’intéressants numéros qui en- 
«Iraient bien avec cette premiere 
partie «lu programme Dans un 
costume approprié, une vingtai­
ne de petits danseurs vinrent 
sur la scène et exécutèrent «laiis 
des gestes gracieux et souples 
la Danse écossaise. F es jeunes 
artistes ont réjoui l'assistance 
et ont été ovationnes et rappelés 
plusieurs fois. Vinrent ensuite 
qulques (bVdaniations où de jeu 
nos débutants excellèrent dans 
la diction et I«*s gestes et pré­
sentèrent avec un naturel re­
marquable des morceaux choi­
sis. Tous ont deviné, sans doute, 
les acteurs du frère Sanctums, 
sous-directeur, «pii avait su or-

termes courts «*t sincères et le 
Jubilaire «lontia libre cours à sa 
reconnaissance et manifesta 
beaucoup de satisfaction pour 
tous ceux «pii avaient coopéré 
aux succès «b* cette soirée.

La seconde partie s’ouvrit 
avec d«*s extraits «b* l’Opéra I 
Faust et (Jariueii. li»*s v» * i x ! 
s'exécutèrent avec brio et nous 
firent ressentir b*s plus vives 
impressions dans «les inijinsses 
cla5vsi«pies qu'il aurait été dif- 
ficile pour un débutant d«* fran 
eliir. L'assista n ce s'est montré** 
enthousiaste et aurait voulu 
rappeler plus d'un extrait. La 
dernière partie du Concert com­
prenait : IN«t Pourri d«* chants 
canadiens, oeuvre *le M. A. 
Fharlcbois, D.M Phisi«*urs piè 
e«*s d«* Folklore qmiis«*reut l’au 
ditoire par leur «*araetère en.iou»* 
et nanpiois Il \ a lieu «le l’éli 
citer l'auteur «b* c«*tte mosanpi»: 
duns la«|ii(*l!e le religieux m* 
craint pas «le s ass«*«•!»• r au pr«» 
fane.

Il n«*iis reste un tribut d’li«*m 
mages «*t «b* grande reconnais 
sauce nu responsable «le «*ett*‘ 
S4*iis‘«'; il u assumé la dir<*etiou 
«b* la Maîtrise et il a su. «le 
mains de maître, faire rendiv à 
tous ses chantres des morceaux 
d’une extrême difficulté. Nous 
nous en vomirions de ne pas 
féliciter hautement le frèn* 
Bernard p«mr les bfillauts succès 
remportés. Il n’en était pas a 
s»** debuts. Mais eett«* fois ci i! 
s'est surpassé et il a réussi à 
exploiter «le ses cbantivs une 
somme d’énergie et de capacités 
tout â fait extraordinaire. Di 
sons-le à son honneur: sa Cho­
rale chante av«v unité, gardait t 
b* souci d«*s nuances et avec 
une grande délicatesse. Deux 
h«*ures et demie durant elle n'a 
pas perdu des yeux celui qui 
dirigeait tous ses mouvements et 
il suivi ti«b*b*Iileilt les e\igeite«*> 
d’une baguette «pii s«* faisait 
parfois difficile. la* Frère 
Bernard a triomphé «b* Toutes 
les difficultés et a conduit bri! 
laminent son Choeur d<* M) voix 
vers les plus beaux succès

Puissions-nous revoir «*tn*ore 
la Maîtrise du collège dans «b*s 
programmes de chants varies «*t 
nous fair»* goûter dans un ave 
nir rapproche un s«*niblabb* 
régal artistique.

Nous félicitons et remercions

Au moment «l’aller Mnh près 
se nous apprenons la mort «b 
M. Joliniiy G ignore, «*p« *i t x « i • 
Marie Nault, arrivée à Ilubie 
ford Maine, â l’âge de (il ails 

Nos sympatlii«*s à la famille.

Activités de l’AFP
\ Ittilc a Victoria*ill»*

Mercredi st'ir. I?’ avril, M le Dr 
Mure lU*rgcron, président, t*l MM

I Eglise.
Avec cela. plusieurs lo«*ataires 

ont ou doivent changer de loge­
ment b* 1er mai.

C’est b* printemps!

M. Wilfrid Talbot, de Man­
chester, N.H., »*t M. Mathias 
Talbot, «b* \\ i 11 imaiiset t. Mass.,

«laelau llniiieau. vice pivsidciit : -t.- N«,||t oïl visite elle/ l»*lll* llCVeil. 
11«»«fllonltias. secretaire: .lean i 
Nicliols, trrs»»rier. !**iis tli* la liliale 
Si llxaeiullie «te I*\ss»H*iali«»u «les
Fouetionuuires »!« la Province, se 

1 sont rendus à \ irl**ri;»\iIle p**«i•' > 
l'eocoiitrei' !i > t mniiaiies pu»- i . ,, ...

l \ ioeiaiix de reiulroil et des alentours- I lilt'll i «l it-llt aux r.tats-l il In

M. L’oiiu t» Talbot, et autr«*s pa- i 
rents. MM. 'Talbot <»llt déjà tle- 
meuré à Artbabaska. mais «b*-

«

A- « «

lU'iiilot (lf4R,i«»sviiieinlirt s actifs.t >*• isf ^a 'r*‘ 1**%...* VN®'Air* ri mitre lîM.'t. notre liliale se I» »u:i n g«
^ « a I « i

M (*t Mille Léo Nob'tte t é 
eile Fl«»ury font part à b*urs

d'uiu* Till»*, lupti • »
sim* le _.i avri

M. Armand Saint - Pierre, chef ili\ i 
sinnnaire «le l.i \ **irie, pressent a !«• 
Ile ItcrKemn letpiel. a\«*e son tact 
lialutnel, sut \ il c gxi g ne* ramlitnire. 

i MM litimemi. Itonlnas et Nuliuh 
mlresM*r«*nt aussi la parole. Treille 

[ six fouetioiinaires ont alors adhéré 
â notre liluüc, ce < | u i porte à IM le 
............

Va.'nill « U- loinlfc (|ii« «I* pins «lr- 
inhi'e lîM.'t. notre liliale se l«»niliigc* 

«le ««unpter un effectif aussi imp<> 
saut I • »us 1rs fonctionnaires m-iii-
hlent comprendre le besoin «pTil > a 
polir « tix «le se tO'niiper en associa- 

parents «*t amis «b* la iiaissaii«*e | lion alln «le donner plus «U forer à
lent • ie\ciiilications.

\«»*iN nnirreions Mlle l*earl-ltlién 
I >ii « ! « *-\ mi : «taire. »•! MM. Maurict*

I M l'ieiTi et (ionstant l.am>, <I»ri*«*- 
i leurs, tous 11 » » i s «lu groupe «lr Drtiin 
I timn«U ill« et ineinhre de nolri* filia- 

!«•. «Telle \« mis nous ni«lei â r«*cruler 
1rs foueti«niu.tires «l«* N iclnria» ille.
Klerlions .» Montr«*nl

Lundi ••«or. 17 avril, M. le Dr Marc 
lli-i'Kcron, <l MM. (iactau llninu «-I 

'•lean lto«i 11« > i « I ti;i s se remiait'iil à 
Montréal pour élire IT'xénitil il«* 
T\ss«*«'ial ion «les l'«mctionnaires «lr 
l.« Tro\inc« MM. Hei'i;ei«m, Itnineaii 
lioiiluas sont directeurs «le l'Al'P «I 
représentent la liliale Saint ll>aein- 
the au Ihircait «le Direction.

.Iran t » «. « I. Itonlnas, Secretaire, 
lOHi rue ItoiirdaKcH, 

Saint Ils:i«*intli«-

puis «le nombreuses animes

S« l| | S I(*s prénoms «b* Ma rie

Denise. 1 'arrain «q marraim* M.
et Mme f hnei No let t «*. grands-

patviits « 1«* l'enfant.

M. et Mme M:inrie< * Lt'IllieV •
( Liliane I tel i Y»*il II , » ! t • \ ii*t«»ria

ville, mil l’lion 114*11 r < b* faire

part à le nis parents «q amis «l«*
la iink'niiee «l une till» bapl isce

Ave/.-vous assisté au Con«*«*rt 
donné à l’oceas’mn «le la Fête «lu 
I)ire«*t«*ur des Frères Kcol«*s 
Chrétiennes/ Si oui, vous ave/, 
«goûté un régal '-ans pareil ; si 
non, vous avez manqué l’événe­
ment artistique «b* la saison. 
Félicitations aux Frètvs Sane- 
tiiuis «q Bt*rnard. «*t «•spérons 
«pi’il nous sera encore donné 
d*ent«*ndre un Concert aussi 
bien réussi.

le *2o avril s«uis les prénoms «h* 
M. ♦l«*atme-( 'laudette-Suzanne 

Barra in «*t marraim*, M «*t 
Mme Wilfrid Dupuis, «met** «*t 
tante «b* l'enfant. B«»r!«*iise, 
Mme Kog«*r Béliveau, taule «l«* 
i ’«*n l’an t.

A VENDRE

Réunion inter-cercles

I nc bonne voiture '‘Con­
cord” à deux sièges, remis à 
neuf. S’adresser à

ERNEST BAILLE, 
Forgeron, 

Artlinbasku.

POUSSINS BR A Y

. . ., tous ceux «pu ont participe «1«*
ganiser en 1 occasion ce petit i . . ...

4. A. %f . , , Iquclque façon au nu*rite «1«* la
soirée. Meiitionuons MM Mbijou artistique. Monsieur Ju!« 

Poisson, élève «le 9e Minée, pré­
senta les hommages au frère 
Directeur et fit ressortir le dé 
vouement et le zèle «îe celui qui 
préside aux destinées «lu Col­
lège. La réponse fut doüinV en

Carneau, (î St-Onge, i\ Bou­
clier. J. B. Mareotix. W. Mail- 

. Iliot, [j. l\ Leclerc.

l u Ami sincère 
du (’otlèyr Joseph

Si \«»i»s ent\v/ être ;i c«*urt «le 
poulettes Timer pr«H*liuiii. Ilr.«> peut 
veux en livrer iiniité<li.itciiient \usxi 
«les «CH’hels. l'crixe/ iioii> ce «pic 
\«mis u \ «h* besoin «*u \**'«-/ m»s
lisent s :
Mmiricc I.éveille Aston .1« t ;
J. II. Ilomtenu, Stc-Klisubcth ; 
Mé«l«vrlc ht « ton. ILIL'J. Stc-Noptiic

11 i**r s«»;r *_q; avril, avait lieu
' 11"- Ville «i Artlmbaska, 

il lit* JlxseiilbbV tvgiotiale d«*s 
< er«,les Lae«u*dair«* «»t Ste-J«*an- 
n«* «l’Are, «b* la «livi>i«»n «l’Ar 
t liabaska

B usieiirs «piestioiis furent 
«Ii-u’iitéfN, eut r aut n* e«*lb* «h- la 
tenue «l'un «*oiigr«*s. Il fut pr«»- 
posé, «*t si»«*oii«lé uminiiiiemt*ut. 
«|Ue !«* (’(«tigrés ait lieu b» ou 
v«*rs le A juin à Viet«»riavilb*.

I ii «*<unité «l’honneur fut foi 
nié. coinpiviiant le.s aumôniers. 
b*s Bivsidents et Brésidcnt«s 
• b‘s lb cercles «b* 1 «i «iivislon.

M l!rn«*>t Daigle pnVidait la 
réuni«»n. et MM. Emilio Batry 
«»t (Ju\ Michaud, agissaient coin 
me seerétaire-coiijoint.

Etienne Lamontagne
Membre de la Corporation des Opticiens 
d’ordonnances de la Province de Quéhec

Opticien - Manufacturier 
1065 rue Prosper Tel. 2178

TROIS-RIVIERES, P. Q.

Prochain mariage
i hi annoiiee pour le (« mai b* 

mariage «b* M. Daniel Fréehette. 
(ils «b* M. et Mme Louis Fré­
chette, «le Warwick. av«x* Mlle 
Kaebel L«*ttre, tille «b* M et 
Mint* Wilfrid Lettn*. aussi «l«» 
Warwick.

La liéinVlietion nuptiale leur 
sera d(«iin«V, dans l’intimité. «*n 
l'église «b* Warwick.

Bas «le faire-part.

Vocations, au 
Séminaire de Nicolct

L«*s finissants «lu Néminnire «le
Nicolct ont terminé, le jour <i« 
PAtpics leur retraite d«* «bVision. 
Kompant avec la tradition, ils 
ont vonIil dévoiler leur choix b* 
matin «b* Bâqu«*s mèim*s \’oiei 
la liste «b* loti IIS états «b* vie:

Ulot religieux: Ordre d«**> 
Pivclieiirs: Simon J ut ras; Con­
grégation «les O.M.I.: Fran«;ois 
Malte; Frat«*rnité Sn«*er«lotnle: 
.lean-Paul Cartier.

/.’/«// ceeh'siastiqui : CIranci 
séminaire: Bruno Tessier, Char­
les-Edouard Doueet, Jean-Paul 
Ijemieiix, Bertrand Cbar«*st

Etat civil :
Génie civil: René Aury. Ro­

ger Bernier.
Génie éleetrbpic: Ijorenzo l)a- 

neault. Marcel Perron.
Médecine: Maurice Duliaime. 

.Iac«ptes Bettigr»*w, Paul-Henri 
Fortin.

Chirurgie dentaire: Alfred 
Boisvert, Rodrigue Houle, Rodi 
Laurent Boulin.

Hautes Etudes Com mereiab's: 
Robert Biron.

(>himie: Paul Miquet. 
Agronomie: Jean-Marie Ia»- 

mire.
Sciences Sociales; Hector

•loyal.
Notariat: Gustave Tasche­

reau.
Ecole Normale Supérieure: 

Julien Rochefort.

ARTHABASKA, P. Q.

ROLAND

PROVENCHER
B.A.LL.U.

AVOCAT
Edifie* “PIROLP 

187A, RUE NOTRE-DAME

V1CTOHIAVILLE. P. Q.

HORMISDAS G A R IE P Y
AVOCAT & PKOCUKEUU

A R T H A B A S K A . P. Q.

liés. «Otill Ulvil Décurie Tél. «VA. MM

WILLIAM PARADIS. B.A. L.L.L.
AVOCAT

AMOS
Alt I UAHASkA : Au hiircuu «le Joliu F. Wulsli, c. r. 
MON l’HhWL ; 2ü0 St-Jui’«|ucs Ouest.

NOTAIRES

C. R. GARNEAU
UC O T A I H Ë

ARTHAJ3ASKA, P. Q.

B. FEENEY
LL.H.

N O T A I II E 
Syndic Uccaclé de f«ÜIi(ef.
Vérificateur autorisé par U 

Comiulsslon Municipale

PR1NCEV1LLE, P. Q.

JOSEPH HOULE
NOTAIRE

♦
ARTHABASKA, P. Q.

Jean-Marie FEENEY
L.S.C.

NOTAIRE
•

Cessionnaire du Greffe de 
Me EDGAR 1*ALIBERTE

WARWICK, P. Q.

Csal.r po*t»l I7S Tél.: Uf*. SI»; bur.i 880

HORACE BERGERON
NOTAIRE

U1F1CE LAROUCIIE (Voisin d* U Banque Can. National»)

199, Rue Notre-Dame 
V1CTORIAV1LLE

Cartes cPaffaires
C. i». TMfi'élépliiMK* 7M

DR JEAN-M. BECOTTE
Chirurgien à l’IIôtel-Dieu

Ex-élève du New-York Policlinic 
RAYONS-X

Bureau et pharmacie à l’ancienne résidence de 
l’Hon. J.-E. Perrault,, rue de l’Eglise, Arthabaska.

DR C.-A. GILBERT
HPICIAL1ITI

*
Yeux — Oreilles — Nez — Gorge

Examen da la vo» • Ajustement de verres et monture*

197, rae Notre-Dame - - VICTORIA VILLE
(Kdlfic* de U Banque Canadienne National*)

DR EDOUARD COTE
MÉDECINE et CHIRURGIE 

HEURES DE BUREAU :
»! h. 16 pjd. à 4 h. pjxi. — 7 h 1& pjn. k f h. pja.

12U, rue Notre-Dame — (Deuxième étage, à droite)
M

Téla.i Bureau 471 Rfeldanret t2t
VICTORIA VILLE, P.Q*

Heures ds Bureau t • h. du mutin à • h. du so4r, tous les jours.
Réparation ut ujuutument dus lunettes

0

HENRI CHARETTE, B JL, BA. O.
OinOMETRlSTE — OPTICIEN

EXAMEN DE LA VUE

205B Notre-Dame — Tél. 627 — VICTORIA VILLE

DR PAUL COTE
MKÜEC1NK et CHIRURGIE 

HEURES UK BUREAU:
2 h. 15 p.m. Ii 4 )i. pjn. — 7 h. 15 pjn. A U h. pjn.

Temporairement au No. 206-B rue Notre-Dame,
Edifice B. Ilutté 

Tél.: Bureau cl Résidence 474

VICTORIA VILLE, P.Q.

Tél. liés. 48 Tél. Bureau 344

DR LIGUORI BRETON
Ex-élève de New-York Policlinic, 

Chirurgien à l’Hôtel-Dieu. 
WARWICK, P. Q.

Rayons X au bureau.

LL
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La CONFÉRENCE des 3 PUISSANCES
V
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CETTE FAMILLE “tient une conférence" 
pour trouver le moyen d'acheter plus 

d'Obligatlons de lu Victoire. Les budgets ont été vérifiés soi­
gneusement. Il est évident qu'il faudra se passer d'objets de 
luxe, supprimer quelques plaisirs et retarder les nouveaux achats. 
Et meme certaines “nécessités’’ devront passer en second lieu, si 
Ton recherche vraiment la Victoire d'abord.

Car ici, à l'arriére, nous devons montrer le même esprit de 
sacrifice dont nos combattants font preuve. Et rappelez-vous 
que les petites privations que nous nous imposons en achetant 
plus d'Obligations de la Victoire ne sont que temporaires. Notre 
aigent nous sera rendu avec intérêt!
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Je vais continuer de 
produire du matériel de 
guerre... mes Obligations 
de la Victoire en assure­
ront la livraison.

Je produis des vivres 
pour les troupes . . . 
J'achète des Obligations 
de la Victoire pour 
l'avenir.

s
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wo
Selon mes moyens, 
j'économise et j’achète 
des Obligations de la 
Victoire.

ra, -

Ma tâche est de produire t 
du matériel de guerre . .. 
mais j'achète en outre 
des Obligations de la 
Victoire.

i

t

Je tape des commandes 
de guerre...J'achète des 
Oligations de la Victoire 
pour assurer la livraison 
du matériel.

Récupérer est une lèche 
très importante. Acheter 
des Obligations de la 
Victoire aide aussi mon 
pays à gagner la guerre.

fi V? .

UJkZ

Buvez

I )<*l\ I 
tafniichissunt

J.-B. MONFETTE 
Embouteilleur autorisé

COCA-COLA
❖

Asbestos, P. Q.
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ONfl/NSmMENEBESOiNDE

VOUS!
LIA:

placez-VOUS la

CTOIRE D’ABORD ? F

en achetant

DESOBLIGATIONS DE
LA CTOIRE ?

La Manufacture de Bois de 

Plancher de Princeville

Enr.

MM K E. P. LACOUKSIEKE, Prop.

!.. LACOUKSIEKE,
Président

G.-K. PKI.PEKIN,
Gérant

P.-M. LACOt RSIEKE,
Vicc-résidcut

G. LACOUKSIEKE,
Sec.-Trésor ici r

PRINCEVILLE, P. Q.

is

\

A

Ou.nul ils sont trempés, qu'il» ont froids st 
qu'ils pensent A leurs foyers, songez comme 
cela les encouragera de savoir que les civils 
les soutiennent toujours, avec autant de 
dollars qu'ils le peuvent. Rappelez-vous que, 
plus nous appuyons maintenant nos com­
battants, plus vite ils reviendront et plus 
il en reviendra sains et saufs. Prêtez de bon 
cu*ur et généreusement.

CTOIRE D’ABORD
■Acheta des Obligations de ta Victoire

La Compagnie d’Autobus Jutras
Limitée

Service régulier entre:

VICTOKAN II LE et ASBESTOS 

VICTORIA VILLE et STE-ANGELE 

VICTORIA VILLE et A RT II ABASE A

VICTORIAVILLE, P. Q.

*
f

ACHETEZ DES 
OBLIGATIONS 
DE LA VICTOIRE

APPOSEZ votre ilgnatvre aujourd'hui lur une 

' ’ formule de commande pour Obligations de la 

Victoire. Voyez à ce que no* gar* aient tout ce qu il 

leur faut pour »e battre — pour écra*er l'ennemi et 

remporter la victoire plus vite. AcheterdeiOblIgation* 

de la Victoire est le moins que voui puissiez faire 

pour aider à finir la guerre — et à ramener plus vite 

chez eux un plus grand nombre de no* combattants.

emp*üHT de la
victoire t

l&

P.-H. Plourde et S. Plourde
Assurances générales

IST'/i rue Notre-Dame 
Tels. Dur. 532, Rés. G12 VICTORIAVILLE, P. O-

Victoire d'abord _ î

<'91 wi

mais aussi une réserve 
pour vous et les vôtres.
L’objectif est difficile: qu'importe, il faut y parvenir. Il 
faut vaincre, et pour vaincre, il faut aussi nous Imposer 
des sacrifices. Mais acheter des Obligations de la 
Victoire n’est pas tellement un sacrifice qu’un geste de 
sage économie, de prévoyance. Soyons patriotes mais 
aussi soyons économes et prévoyants.

OBLIGATIONSACHETEZ

E. Rheault Transport
VICTORIAVILLE

Entrepôt:
2 Notre-Dame

SERVICE ENTRE:

.Marchandises assurées

MONTREAL
Entrepôt : 

1550 St. Patrick

Tél. 586 Tél.: Fitz 3581

- < •

D'ABORDCTOIRE

L’ALLEMAGNE SE SENT MENACÉE de 
toutes parts. Sa défaite approche, car l’invasion 
alliée approche aussi. Nos soldats attendent 
impatiemment l’heure “H”, l’heure de vaincre.

Et nous les civils ... ? Notre heure "H”, 
quelle est-elle? C’est l’heure d’acheter des 
Obligations de la Victoire. Il faut y aller géné­
reusement. Nos soldats n’hésiteront pas, eux. 
Imitons-les. Faisons notre devoir.

Achetons des Obligations de la Victoire le 
plus jMjssible, au comptant et par versements.

C’est notre devoir et c’est aussi une bonne 
affaire. L’achat d’Obligations de la Victoire 
constitue le meilleur placement.

APPUYONS
L’INVASION

ACHETEZ PlUS D'OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE

Victoria ville Furniture Limited
MANUFACTURIERS DE MEUBLES

VICTORIAVILLE, P. O-
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Médecine préventive 
et santé industrielle

Débouchés j 
nos Produits

L'Importance de la 
Route de l'Alaska MAINTIEN DU COUT TURQUIt

280%

DE LA VIE“L'efficacité et le progrès in­
dustriel dépendant directement 
du niveau de santé de la main- 
d'oeuvre, notre mode d'existen­
ce est donc matériellement lié à 
une orientation rationnelle de 
M. doin^, chef médical à la 
dedcotoh-..a‘ pilel cs’aùscflimhYt 
Canadian Industries Limited, 
qui traite de la santé indus­
trielle dans la livraison de mars 
de L'Ovale C-l-L.

Ia*s longues heures de beso­
gne, les relèves de nuit et les 
risques auxquels s'expose l’ou­
vrier industriel ont fait échoir 
de graves et lourdes responsabi­
lités à bien ds gens, non seule­
ment. aux ouvriers eux-mêmes, 
mais encore, et peut-être dans 
une plus forte mesure, à ceux 
qui ont pour mission de proté­
ger la santé dans It's établisse­
ments industriels.

Les problèmes de l’hygiène 
individuelle appliqués à de vas­
tes groupes d’ouvriers ont posé 
un défi à la médecine indus­
trielle, qui est en somme l'appli­
cation de la médecine préventive 
et l'institution d’un progrutume 
de santé publique dans l’indus 
trie, poursuit le Dr Joncs. L.i 
médecine préventive et lt^ me­
sures d hygiène publique n’ont 
pris place qu’assez récemment 
dans les préoccupations admi­
nistratives de premier plan. Dès 
l'époque des corporations, ou 
s'intéressait déjà vaguement au 
bien-être physique du inanoeu 
vre, mais en général, on s'oeeu 
}»ait surtout de maintenir en 
action les roues de l’industrie: 
quant à la machine humaine, on 
lui laissait le soin de s'entrete­
nir et «le se réparer elle-même. 
Comme «ni négligeait doue l’ae- 
peet humain, «les maladies, dues 
aux conditions de travail ou à 
d’autres facteurs «*t qu’on au-

Lennox ville \u cours d’une 
causerie prononcée devant les 

j membres «le la Société «le coloni­
sation des Cantons de l’Est 
réunis en notre ville, M. D. M. J Johnson, du service de la colo­
nisation et «le l’agriculture «lu 
Canadien National, a déchiré

I
•que tous Canadiens «pii 
s’intéressent à l’agriculture ou 
à l'exportation ties produits d«* 
la ferme, tournent ordinaire­
ment les yeux vers la (inmde- 
Itreta

HAUSSÉS ÙE PRIX AU CANADA ET DANS D'AUTRES
PAYS DEPUIS LE DEBUT DES HOSTILITES

GRANDS MEXIQUE INDESIRITAONt
Cuis dans cette entreprise so- 
ront absorbés.

Le C.A.K.C. «L^ssort actuelle­
ment cette route aérienne du 
nord-ouest, jalonnée d’uéroports 
d'Edmonton à l’Alaska, et 
frayée par nos pionniers cana­
diens, il y a un quart «h* siècle. 
Elle constitue l’artère princi­
pale de la circulation aérienne 
entre les Etats-lu is et l’Alas­
ka, et au «lelà de l’Alaska, vers 
le nord-ouest de l’Asie. Le Ca­
nada l’a construite et dévelop­
pée avec la collaboration des 
ingénieurs et «les ouvriers de 
l’armée américaine.

“Cette rout«* est l’une «Us 
plus importantes du monde”, 
déclarait aux Communes. M. 
Il owe. ministre «les Munitions 

«*t Approvisionnements, “par 
rapport à la guerre actuelle eon- 
tro le Japon, et subséquemment 
connue, partie d’une route 
aérienne internationale.” Lors­
que le gouvernement canadien 
décidera «le l’usage «l’après- 
guerre «h* cette mute aérienne.

"suivra une politi«pie libé­
rale «le collaborator! avec l«».x 
autres pays. Nous espérons que 
1«* «Iroit «1 utiliser eette route 
fera partie «l'un système «le 
coopération mt«Tnationale «Unis 
les questions «l<* transport 
aérien, (pii procurera, um* plus 
grande liberté de iiiouwmeiit 
aux aéronefs «*t à la nuvi 
aérienne, dans un cadre inter 
liâtioual convenable.

200%

marchaie comme étant U 
mondial par excellence pour 
écouler leurs produits.

“ L’agriculture a été .sms con­
tredit l’industrie de hase au 
Canada", a ajouté M. •Johnson, 
et la prospérité «lu pays dépend 

«•h grande partie de l'habileté 
«lu fermier camulien à produire 

Montréal.—Dans une lettre et à écouler eiisuit<* ses produits 
adressée à plus de 94,000 cm- à bon prix, soit sur le marché 
ployés du Canadien National, local, soit sur le marché étran 
«I Air-Canada «*t «1«* National ger.
Kail ways Munitions Lt«l.. M. K. “Le Canada «pii ne compte 
C. Vaughan, président et diive- qu’un pour cent de la popula- 
tetir-général du Canadien N’a- tion tôt ah* du globe détenait en 
tioiial rappelle 1 avertissement 1999 la eiiH|uièine place dans lu 
du premier ministre à la Cham corn merci* mondial, ! a quatrième 
hiv «I«1 s Communes “Nous trn pluee pour 1 «exportation «•! la 
versons «les ‘temps difficiles”, huitième place pour Cimporta- 
«*t M. Vaughan ajout«•: “Nous tion. \u ! expansion enregistrée 
ne pouvons ignorer <*«*t avertis dans notre producti 
scuient. C’est notre «lev«>ir «1 «*n »h*s ma 
faire notre profit «*t d aider un roh 
notre gouverneineiit à faire face eeomm 
à la crise. Nous pouvons aider | Lu

millédiate- . «leehlh

I.o litulenaul-coinniundant l).-’I 
Publish, H.C.N.H., commandant dr I; 
corvflti* canadienne "Valley fiehi”.

(Photo Marine liovule lain.

LETT HE DC DK ESI DENT 

DU ( AN A 1)1 EN NATIONAI

NIVEAU 
' D’AVANT 

GUERRE

NIVEAU
D’AVANT

GUERRE
GRANDI

8KUAGNI
SPITTA

IRIANDI MEXIQUE CHILI INDES TURQUItCANADA AUSTRALIE t..U

CPC.TG

loueront

compte du bien-être de la main- 
d'œuvre. La première manifes­
tation «le ee souci est sans doute 
l’effort des manufacturiers indi- 
viduels, et ensuite des grandes 
industries, pour restreindre 1«‘ 
coût sans cesse plus onéreux «h^ 
maladies «lites d'occupation, d(*s 
maladies (*t des nocidentA en gt'b 
néral, en mettant à la disposi- 
tion des ouvriers d<‘ leurs usines 
«l«‘s services médicaux complets.

L’apport utile et précieux de

la médecine préventive au trai- 
tement et à la suppression, peut- 
être, «le plusieurs maladies in- 
dustrielle «*t «l’occupation, se 
poursuivra avec, ardeur, soyons- 
en sûrs, sous la direction 
l’industrie, afin d'augmenter le 
niveau de santé et de richesse do 
notre grand Canada.

écartaientmit pu prévenu 
dVxcellents ouvriers «le leur Ik* 
sogne, nuisaient au travail 
«l’ensemble et coinprom«»ttaient 
la pnxluction sous le triple rap­
port de la continuité, «*t «le la 
quantité Inspirés par des motifs 
à la fois économiques «*t huma 
ni t ai res, explique h* médecin m 
chef de C-I-L, des industriels
prévoyants commencèrent à 
étudier <•< cas dans leurs pro­
pres entreprises, et à t«*nir

t nicheiuent«U* t n«;< »t i 
ment en , 
supp«)rt tinaiicici 
«le la Victoire."

Il n’est plus i
pliquer p«»ur<|uoi nous «levons iiiewimT 
souse ri r«* aux emprunts «le la client «p 
victoire. Le fait <pi«* lors du pivmièn 
dernier emprunt Mi.2 pour cent 
«le tous les employés «lu K«*s«‘au 
National, d’Air-( ainula et d«
National Kailways Munition* 
ont acheté pour

prouvi
ces emprunts est

compris.
“Mais il y a lieu d’espérer <*t 

de croire que l’on fera mieux 
encore au cours «lu Génie Em­
prunt. Nous le ferons ''i nous 
nous rendons compt«‘ »l«* la gra 
vite de la situation, si nous 
mettons la “\ i«*toire «1 abord ’.

Le président du Canadien 
National a autorisé tous l«*x offi­
ciers régionaux à déduire «l«*s 
enveloppes «!«• paie l«*s mon­
tants meusiuds s« inscrit s à 1 Vin 
prunt. Ijcs paiements peuvent 
s’étendre jusqu'au mois «le no­
vembre prochain.

ordant
m <h iv mieux connaître 

K a l’étranger, après
i fi II <pi«* t«>||t«\S les
• lu Kovaumc-I ni sa

emprunt

it i<«ti

La peine est l’instrument (le 

toute gloire. Ozanam.
Envoyez-nous 
vos nouvellesLE THANSPOltt 

DES POl SSINSI9.G00
igat ion

iit*.s poussins «I ni 
grande «leinumijour .sont «m 

actuellement au Canada **t les
lu Canadien Natio­

nal en transporteront, ce prin­
temps, plusieurs millions. C«*> 
sympathiques animaux «pii re­
viendront sur nos tables l'au­
tomne prochain
rôt is croustillants sont très fra­
giles b-s premiers jours de leur 
existence «*t «l«*s soins parti«‘ti- 
liera doivent être pris à leur 
égard. C’est ce «pii cxplûpic 
peut-être <ju«* dans un village 
près de Montréal où le service 
«lu earn ion nage est assez primi 
tif, on n'a trouvé rien de 
mieux pour truusport«‘r 0,000 
poussins «pie le corbillard «in 
\ i liage.

Le* autorités des messageries 
du Camulien National s’atten­
dent à ce (pie le nombre «le 
poussins transportes e«‘tt«* année 
batte tous l«\s records établis.

messa

s« *i i

& PRIORITE
combat ou gravement malade, 

a l’ambulance divisionnaire, 
t l’endroit où il peut recevoir 
, A cause de ces déplacements 

bien tarder à lui parvenir durant 
il désire une lettre tie citez

UN homme est-il blessé au 
on le conduit d'urgence 

i l'hôpital de l’intérieur et ; 
le traitement le plus efficace 

rapides, son courrier peut 
quelque temps, et pourtant, s 
lui, c'est bien à ce moment-là, 

Pour obvier à ces retard 
nouveau service postal ahré 

pour les blessés est remplie et ex 
priorité, aux parents et amis il 
qu’ils ajoutent les mots "A N 
inscrivent habituellement sur li

Agents:
MAURICE LEVEILLE 

Aston Jonction 
MEDERIC BRETON, 
R. R. 2, Sle-Sophie,

i'abriqiiei 
ceaux ’ ’.

l’allure de feuille bien rensei­
gnée, et soutiendra les causes 
chères au coeur populaire.

Disons en terminant, pour cal­
mer des inquiétudes possibles 
chez l ’informateur bénévole, que 
notre journal est la discrétion 

lidèle en cela à la devise 
du métier qui veut qu'un jour­
naliste ne divulgue jamais la 
source de son information. C’est 
le secret professionnel. 11 nous 
suffit que les renseignements 
communiqués soient exacts, du 
moins dans leurs grandes li­
gnes. Nous nous occupons en­
suite île la correction du détail.

meme

ET C’EST À NOUS 
DE FOURNIR LE MATÉRIEL

11 faut marcher 1 heure 40 
minutes pour se rendre de Jéri­
cho au Jourdain lieu du bap­
tême de Xotre-Seigneur.

Hitler devint chancelier de 
l’Allemagne le 28 janvier 1933. POSTES, CANADA

/'ouforiiofion dit
DÉPUTÉ, MINISTRE DIS POSTES

Publié avec

L'HON. W. P. MUIOCK
Fankün est l’inventeur du 

paratonnerre.

Chacun doit (aire Le grand savant Edouard 
Branly mourut à Paris le 24
mars 1940.

TO(/RB/UO/V O '40&SSSS ,<

Jeu dwdiftiiaé

ACHETEZ

150] » J Æÿi [ïiï]r* j

ITT fl il ml r JJ!
P ■ ■ • ■
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-
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Le COIN des Lti (.'<hif>'r»ui«Y hV.l.r>< ,U
(Ju4l*cc foutait », »«mnK«.

| r.. .* ■li.w'M, ■«. > » f* f. h » )
___n 1

NOMINATION Notes agricoles

>

'■. I:
I

mm .
V- "-Æé!

----1

UEUIIHE

Les Cütl'i hOll' ICMIICn ail 11 
veau du plttloild établi par 
i_Joimi2i>v>iuii de." Pma 
Commerce eu I eiiips de uut i

Liiii'.. mal ni, . » •• i «iviii 
le pM\ c*u beuite No. i pasivj 

au yu*î>} iviiik eu te a 

la «ivre.

i1 iCOALACL
(Jlie urduiuiuuce cause it* 

décembre KHo, par i Utîiee U' 
i rod Mils Luilicis, i 1 i * a * * 
vente du i romane Lueuuar 
sur Hot re luaiebt liuiii' 3* i*jllt.

«Nous n iions a signait! qu (. 
vertu de i ordonnoiiOe «>o <•
de i i v Uiu i i* is 11 «i » i u i îles i i 
duits Laitiers, it prix de reum 
aux producteurs, pout it 
mage de premiere quuiiie, 
meure tutu a ^’*t. ta nvii, • 
ii. point d expedition 

i brique.

V t)ii.\ i iib1. « V i V i\ . > i 1 •

Poules ; iüs arnvug »‘c 
i utiles. La demandt esi ai ii 

et les prix sont termes.

L ro

La valeur brute totale de 
toutes le* récoltes de grande eul 
t hiv produites an ( umida ci i 
lîMd sur té,GOG neres de 
terre »’st évalué»’ à #1,1114,00.).- 

mon contre *1 17G.g7.Vghg en 
j| lull! sUl* GG s0!> ’JOG neres.

Usines du C.P.R. au service de la nation
»

Kl S b iJl NI) E."
Kl

'♦e i
: Urji 
'W «\st pr? k

i-i j.;. ::i,
IxMirre de

fl 1 > i

r./- ; mmM■ - n^"“4d

u ri*i>ru' il I * I I*

HS
• A/

i attuda i*n 
de livres 

contre 

ivres en 1012. 
tatioii d<* 27. > 

u ou P.7 pour

t >.

( .tii
1JUI

ai*

TU hit* d

O K

millions «I 
vit mm aligne 
millions de liv 

rent.
« • ♦

i êeouoiliiv t! i lads **t des {

émus en temps • ;*.* g terre (|uam 
on construit un 
bines de bois po? 
t ier.

0 0

(biu/.e ami» » "

puiiluiller de 

s dans b* mor*

Ferme oxpér 
de Bnuiton, . 
voir que le pr
l’abeilles hiv»
par rhclie {d 
a be ! Un en p

ineiliaie
I unitiib;

iv

! u des

s à la 
fédérale 
ont t’ait 

tir les ruches 
••"t de £ l. i • 

r Nii»* sur les 
importés.

M-s e.s.sellt iei>

r.
n

p
*

/♦«/»>

. ^

• - uini. i. .... l':icifM|ue canons de divers calibn wtomne de 1940,L Canadien, à Caljfary. Alhcrta, servent à armer nos navires ,,ue Ion commença a .ahruiue*
à trois mille <|uatie cent trente  ......... t a le> prot. ffer çon- ,|es eat on> aux usines d Oitdei,.
huit pied au-dessus du niveau tie te atta - . .....
«U* la mer et à 2,W»0 mille.** «F nazls’
chemin <io f»*r »i** r.VJanthn P L* canon de u*». a‘ »“ ■
fournissent un exemple »!*• plus à l*«»n voit aupremier p»an, ‘‘ans

la la vignette c*-.le«i»us. t

ir< rapt IM
d i mat

in un bon bail de ferme «st qu il 
vrait être juste pour l»*s deux 
plies I n 1» 1 (b* ferme est

i ou
ges sc 
Uoli t

n'
iin

son i lui 11 i » o.
Poulets a griller : Le* arri 

vages soul p*( 1'*’ nu s. ».* a
manne est bonne cl le.-* prix soin 

l e nues.
Lindcs : Les arrivages sont 

peil abondants. Ma ileiuiiii»)» 
active et les prix soiii lennes.

\ uLAlLLEtS A LA i il L.">

Poules et Poulets : Les urn 
vages sont regu lie reine ni ai>soi 
bes el les pi îx sont i» • ans.

1.1 unies abat l u» s ; Les ai r 
vagea sont peu ubondau s e 
* j r ix sont icrmes.

t)ic.t anal lues : l.»*s a i 
bill 1 lmtit aux besoins el les pi ix 
sont s la tioii u au es.

| ) !•'I . Ii N
Y,' 1 J U i O

éloiitiv.Li et (Quebec ; Lien que 
les arrivages exetsient ia «lemun 
uo domesiuiue, les n mes d»* 
J’Üiïico de« l'roduits îSp» lai. . 
pour exportation eunlribuent .» 
boutenir ce nmiche stabb au • 
prix actuels.

i •

able lorsqu 
tenancier 

ni dans la 
(pie chncui 
b-s dépens»

* buvant su 
il»* i* eomli 
Keelit* relie" 

istere île 1 
i »1.» I ‘I l iait 
peut »*ngr

;? ageus«*m»*i 
- de eultur» 

eu de ratio 
i r»o

K!
rnprietair»* 
latrent. le
• propur-
x nar

l>ff#d qijf* 1 oMfî»iii>nu* »*nin*r » 
l’.IM!., d'ubord ct» é |><- .1 .» be- 
Hoins il»* letup <!»* paix, a •
•s'adapter ave» une rapi»lite » t»»n- 
tiaale aux exigences »i** la gie ii»*.

On fabriijuo aujourd'hui, dain au
* uit ’ ( est a la «i

des dt " M .mil oti

HfüHU.Y. ' 
ipti ,"»»it* L. P ('♦*'

il«* f*T.
* i tit | ii»(m lei»*

* a '» »* uteliel ,s d»* » h»
\ n . i • plan, ■ . une
générale de l'udne »*t d»*s h»»n ■

effectuer 
tions dan 
fabri(iiier 
tiens imp

la production 
rre. U fallut 

tran forma

L-

ce­
de

usines »*,tu»,»,s a pro: 
Monta u " Koch*

du ministère »l » 
»•- A|j|in*.i-

ÎM'U

uintemim 
*u menu 

'»’<■»

i il s'est class»* lanls -'i . «.mpovr »!<• pr.-1»*ri ii.-,-
j porcs abattus I de plus en lîM3. t‘‘rrc franch»* s?rav»*!cu'c.

| T.MT.ûKi en i»»:î et 0.22f\16:t * * *
.• here lies j en l.M_ . Ie*s \»nt**s d* \ .i.i\ : » ,.slmie <jue lu eolisotumu- 

Division «ut été moins nombreuses en |jon (,u f|.omasîe ail caMada en 
lues .1.1 !!•»:» '-11.!':........... tre 7«M.22ften a )le-.u7 ,iv|vs

tête de la population, contre 
J.02 en 1041 et lîM'J. P**s chif

L» rviee i
lu .Mimst* r«* t (‘itérai «t»* 

u

iin t

u It lire du 
• i avis (pi** 
b*s jmre.s 

" les condi- 
uereiab* au

I
V.

U

lîM'J.
0 0 0

I )ans quelques-unes des 1er 
in»*s laitières de 1 Inde, ou se 
vert »l«* chaudières »»u seaux a 

eiuint de i l’abri »!»* la poussière et »b*" 
•mines de éclaboussures, b* dessus de la 

« liaudière est <*ompb'*t(*inent r«‘ 
couvert. A I except ion d ’une

de
«pi»1

brer

fr»*s s»* rapportent au Iromatre 
eliciblar exelusiveinent, et n»‘ 
comprennent |>av la eoiisomiiia 
tion «1»* frotnage fondu.

* * *

noiiitn*»
au su j»
soins e 

des i*»» 
duet ii»)
1 ’Alt rit 
I ivaten 
truer si 
Ferme
i o! 1**if( 
proche d<* ehez-(*ux,

robleims sjM'eîuux 
i ’alimentation, des 
frais dt* production

. la pro-
lâ.tVI ! i]|

e aux eul*tut*»* cous 
«pii désirent so rensei- 

«•»• "U.i»*t »1»* consulter la 
expérinieiitab* ou I«* 
d'agriculture je plus

DEFENSE

ri

.m •un* et b"tan •i*"
u* l*i . petit*» ouverture pr»-" <

* * *

omhr
mare

I « M

La «piaüté dll sol de sut 
que «•** soit du sable apporte 

•u!" vendus ou de la glaise lourde—n’exerce | 
mix ibattoirs (pie peu d'iuflueiice sur la eul- 

u i .» s cai . Ibms eu )'»);; a turc «lu pommier, mais il uVii 
»* l, 1 > 1 ,*SU. ' cou t re 1.1 «•»,< 1 t est pas de meme du sous-sol qui

vemlii >7G.US«I doit avoir une lionne prnfon- 
1".K7.» »*n Utl‘J'dour, de G à .s pieds au moins.

n I!» IL*. Il s i 
moulons ont n

Il a « té démontré par de nom
lu boni |bivux essais d'admeiitation «pi»*

l.(i()li livres » l’orge »*u de L ! • *
., ! i «i 11 i « »n t la même valeur aliiuen

•f aee I . ,, .
11 a i r** on l'équivalent d»* e»v
grains sous form»* d autr»*s a i
m»*nts, suffisent pour «• ever un
pore jusqu'au poids »b* *JG0 1 i-

| vres sur pi»*»!.
0 0 0

Je -u* serai responsable 
d'aucune dette contractée à 
mon nom, par qui que ce soit,

sans une autorisation signée 
de nia main.

1). 11. BISSON, 

Yictoriaville, P. (i.

La «guerre a fait naître de r* uvr*l 4 f*

n <

\ LAl X A LAiT 
Montreal et Québec Le 

ges excédent les besoii 
dials. Alareliü irregu u*j 
instables.
ruUU8 L1 \ UK S Al» 

Montre.u et i^j a b« » 
stable et prix souteiiUH. 

Lui LL i îS \ l \ .
"A rôtirM 

Uuujj* j» 11 lii 
À—b lbs et plus ..
L - ü llxs i't plus ......
C—G Ibs et plus ...
A—Moins de G Ibs 
L—Moins de Ü Ibs 

C—Moins de (i lb"
(J ris

A—G Ibs et pills ......
B—G Ibs el ]» 1 us ..

(i 1 hs (*t pl il v ........
Moins de l> Ibs ... 
Moins de G !b.v ...

(. — .Moins de G Ibs ...

“A urilb r 
Uns

A LM j Ibs à ‘J;: j 11 lis 
L 2 jusqu’à 21/*» 

i .Moins de L* Ibs ...

l{l>U(JCS t t /»(•/
Ibs a il*).j libs 

» jusipi a L' * j 
r .Moins ».e 2 bs

PUKLES VI VA 

7 out es races, situf 
A ■ • 1:
B—ô Ibs et plus .. .
C—î) Ibs et plus ........
A—Moins de .» bs 
B—.Moins de 5 Ibs 
C— Moins de f> Ibs

lîacc “ Le ' j h »r
A ........................................
B ........................................

» » I •>

Protégeons nos vête­

ments contre les mites

t
A
L < \ L

A
L

i

j iv I Y 1

>1 ( i

) 1 1

àl) •nre

AC il BS

Voici un
témoignage t#

lU!
i fait honneur

profession of

I//x clet cnrt-cnltihiteurs du Québec 

\ 1 chers ion frères,

M. Jo*. P. fWâuch«Büi» àm 
V*tcb!i*«, P O , Pi4«M)m1 
d* 1 Association ctAKÜWM 
<U« éUfton «TXjraklr^

n*i «I

COUS VIVANTS

M
i omui

»p ip up
\ x%o ms et plus ibe

10e

>••••••••

Moins de ü lb" . .. .....
LA 1*1 NS \ 1\ ANT

D lb/ et plus .......... ............

POl’LKTS ABATTl 

*‘Knyruissès au lait 
Spécial ................
«\ ■ * * ••.......•.i

B ........................................

“ S< lection né s
Spécial ................ -

A 
B
C ..............................................

POULES ABATTl ES

taure

1 vue a

X

lin
I >0)1 ......
Moyen ..
( Otilllllîll

S.7Ô-9.U0

i j.»- /. i.) 
()..>()■ i .00

•••••••«

dLj^C.
:iG;!jc.
3*i%c.

d.)*) p*.
il i q /J4*: p*.
Q()il/
« I M iv*

•'l.V.i*

ami 
( >n 
ont

11 (»i
> i <

10)1:

Entra U* 1er aoiit 1!>H 
:**U « t «• nia rs 1 !>4 t. i es • • ' 

ns totales it grains 
» u i* ; iv 1*. t a t " I ni 

les suivantes: blé 11

soisseanx ; avoine, L<.
lG.a4 1,670; seigle. II.lti-1, 
graine de lin, fi.718,0*4s.

(K*
ii es 
\.

\ element
:«•»» 
t re 
î, m

/ e /*>/)* nous invite à lui prêter nos économies disponibles 

./ l'ocudon du be Lmprnnt de la Victoire. Les éleveurs d* Ayr- 

shire i on dr ont Juive leur part comme ils en ont donné 1* exemple 

jusqu ici. Leurs prêts joints à ceux de tons les Canadiens per­

mettront d atteindre L objectif fixé à $1,200,000,000.

Sons satons que i %est un placement solide qui rapporté du 

V [ et cela nous permet de grossir le capital dont nous aurons 

besoin a pris la guerre pour embellir nos fermes, moderniser 

nos étable« et effectuer tontes les améliorations necessaires, afin 

de conserver les marchés que nous avons acquis.

Iider le pays, c'est s'aider soi-même, et nous, cultivateurs, 

uon> coopérons de deux manières: en produisant plus dé vitres 

et ett achetant des Obligations de la \rictoire.
tyoL Hectuck emin

Au dernier Emprunt, trois millions do Canadiens de toute con- 
ont prêté leurs économies au Pays. C'est une preuve de 

patriotisme mais aussi une attestation de la prévoyance du 
peuple. Chacun comprend qu'il est sage de 

f lire des économies et de les placer à intérêt 
dans les Obligations do la Victoire. Achetez 

lonc des Oblig.itions du 6© Emprunt. Ache- 
tez-cn davantage, au comptant et par verse­

ments, au fur et à mesure que vous vendez 

vos produits.

i

i

lüri
ÉÉtëwî* ••i

b ’ i ( îi i re
M t >

s otll »*
),noo,2» 
«os : >

is e4*111 mtiu

orge. 
135 (

i n i
es p e 

es d'insecte
I • A A •.labitatmns

que l'on peut s»* procurer ci 
écrivant au Ministrr»* fédéra) d( 
l’Agricu mro à Ottawa.

ACHETONS DES

•s*
,

OBLIGATIONS DE LA VICTOIE
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lacerai
CTOIRE D'ABORD

placez-VOUS la

CTOIRE D'ABORD ?
• <i ; J A

en achetant

k •. 
>*v«‘OBLIGATIONS LAw i CTOIRE ?

Collège du Sacré-Coeur
VICTORIA VILLE. IM&

rachèterai
OBLIGATIONS

SALLE VICTORIA
Z. ROY, Prop.

l'ool — Snooker — Collation Cigares —Cigarettes
VICTORIAVILLE, P. Q.

Milice Manoir Victoria Tél. 254

Les employe's du C.P.R. et l’Emprunt
('online lors îles précédants 

emprunts, les employés <i 11 l'aci
»|t*s nations libres ont atteint le 
d«*gré il'entraînement et possè-

fiqne Canadien, « ! * 11 n bout à lient l’équipement qui leur per-
l’autre du pays, 'auront ap­
puyer généreusement le sixième 
Emprunt de l.i Vietoire pour 
lequel on leur a lixé un objectif 
minimum tlt‘ .$7,(M)Ot(MM). ( >n sait 
que 1'objectil’ pour tout le Ca­
nada est de $l,l!lMI,0(H).000

Dans une lettre eimilaire 
qu’il adressait, ees jours der

mettront de chasser nos ennemis 
«les territoire dont ils se sont 
emparés.

“Ou nous demande encore 
une fois <ie soutenir l'effort de 
la nation dans cette lutte d«* 
géant* Nous ne devons pas 
oublier «|ne c’est en s’imposant 
ties sacrifices personnels que

Le Nylon sert de 
matière plastique

Aux yeux de la majorité des 
Canadiens, nylon est synonyme 
de bas de soi. Il n’y a, cepen­
dant, pas qu’à cette lin que 
serve eette libre réquisitionnée 
en raison de son rôle vital dans 
l'industrie de guerre, lies soies 
tics brosses à dents, à eheveux. 
les cordes des raquettes de ten­
ais et de babminton eu sont 
également faites. Kt. la chirur­
gie elle-même y a recours poul­
ies points de suture. Produit de 
base, le nylon revêt d’autres

formes (pie celles d ’un til pour 
les bas et d'un gros brin unique 
ou mouotil pour les soies.

Ainsi, révèle AI. Thomas \V. 
Stephenson clans la livraison de 
mars de L’Ovale C-I-L, on l’em­
ploie en solution comme enduit 
et pour imprégner les tissus; 
on sVii sert également dans la 
fabrication des pellicules photo 
graphiques et connue matière 
plastique à liante température 
Ce nouveau-né de la prolifique 
famille des plastiques appar­
tient. selon la terminologie, à la 
catégorie <b*s tliermoplastiques. 
(i est-mm] ire <h*.s substances qui 
n’acquièrent pas nécessairement 
une forme definitive sous l’ae-

n i ers. à tous les membres «lu I,olis pourrons armer nos jeunes 
personnel .le In grmnle coin pu- K‘‘"s I le eombai ei .pie nous |<,iivrng«s sur 
finie .le eheiiiin .le fer. le pr.-si- parviendrons n nourrir, éipiiper ,(>n t|.0js 
dent. AI. |)-C. Coleman, les in-,vt rélmbiliter les populations 
vitait à accorder tout leur appui <|ue nous arraelierons graduelle- 
à ect emprunt destiné à soutenir aux griffes de l'ennemi,
es efforts de il."- forces arme<-> “Les employés .lu l’aeifi.pie 

Kti voici .piebpi.^ extraits : l'nundien auront de nouveau
“Sur tous les théâtre «le l'avuntage «le faire leur devoir, 

eette guerre, la plus terrible .l'ai confiance .ptc tous les meni-
dans l'histoire de .............. . il l"'es du personnel sauront prou-
devient «’•vident «pic l.-s ........s.ver une lois de plus <pi'ils coin-

I • • I # A f

Whang Mang ..

(Suite de la |wge 1)

nés une propriété de cinq hec­
tare*.

* * *

Ces détails, et combien d’au­
tres! kc trouvent dans Cllûstnin 
tlt la Chine, de René (.irousset. 
qui réédite à Montréal la Li­
brairie lieuiichciniu. L’an lent 
«•st le grand spécialiste français 
d«*s choses orientales. Son oeuvre 
eompte une quinzaine «le volu­
mes, pres«pie tous coiMitcréti aux 
pays asiatiques. Même ses deux

b*s eroisa«les, dont 
«>is tomes, s«* rappor- 

tent d’assez pr«‘*s à l'Orient. Son 
Ilistoin (h la Chine, éiionne 
volume de 426 png<% nous 
amène dans un inonde étrange, 
fabuleux, trop peu «*«>111111 «les 
occidentaux, et «pii s«* vante «le 
la plus ancienne civilisation de 
l’univers. On sait généralement

prennent leurs r«*sponsabilités et | 
savent faire leur devoir.”

tion de la chaleur et «i<* la pre* • \*«>iei maintenant comment
sion ; la poti«lre à inoub*r nylon .s'établirent l«*.s souseriptions «les1
peut être recuite «*t remodelée à employés du C.1ML dans l«*s cm

ployés sou se ri virent $4,455,1150 ; 
au «piatrième, 50,008 employés 
souscrivirent $5,850,150; enfin, 
dans le derni«*r, 611,505 employés

\
'•M

N iLv®

1
iis compte**
sur vous—

Quand lit sont trempés, qu’il» ont froide at 
qu'lia pantant à laura foyers, songez comma 
cala laa encouragera de savoir que Isa clvlla 
Isa soutiennent toujours, avec autant da 
dollar» qu'il» la pouvant. Rappelez-vous qua, 
plu» nous appuyons maintenant no» com­
battant», plu» vite 11» reviendront et plu» 
lien reviendra sain» et suuf». Prêtez de bon 
coeur et généreu»emrnt.

CTOIRE D'ABORD
dchelei des Obliquions de ta Victoire

La Cie Jutias Limitée
Manufacturiers d’instruments aratoires

VICTORIAVILLE, P. Q.

1 il.-.* achetèrent pour .$7,561.000 «l’o-pl us murs reprises. La dureté est pniuts lances depuis le coin- t
la seconde des propriéh** excep-' ineiiceiuent «1«* la guerre: au
tionnclle.H du nylon eomiiie phis- premier cmpriiut. 8,728 cm-
lique. Mieux «pu» tout autre, il ployé* s«>u.s«*rivireut $2,004,050; progression se continuera et (pie
se prête à «M*rtaiii«*s fuhri<*utiotiN au deuxième emprunt, 211,678 ce sixième emprunt dépassera
rei| itéra lit plus >p«*eial(*iii«’iit «les'employés souserivireiit $11,650,-* au (M*.K. tous ceux «pii l'ont

hligations «1«* la Vietoire.
( >ti peut escompter que la

couches minces «• t r«\sistant«’s. ; au troisième, 11,088 eni- I « r* v«s lé.

que les Chinois découvrirent la 
|M>udre à canon, mais les liras 
nous tombent en apprenant 
qu’ils inventèrent cette écono­
mie dirigés1 que l’immense ma­
jorité des gens, à notre époque
moderne, croient une nouveauté. 
Usurpateur, Wang Mang finit 
comme un usurpateur. Son ad­
ministrât ion 11’obtint pas le
succès qu’il «4ii espérait, et la 
dynastie «les llan, à laquelle il 
s’était su list it 11er, profita «lu 
mécontentement «lu peuple pour
provoquer nu soulèvement. L«*s 
armées d«*s liait marchèrent sur 
Teh’ang-gnan, capitale impé- 
riale du temps, et r«,inpi>rtèrent. 
“ Abandonné «|<»s siens, écril

(irousset. Wang Mang se réfu­
gia dans le pare royal, au som­
met d’une tour construite au 
milieu d’un étang. Il y fut as­
sassiné et sa tête fut apporté 
aux princes Han. Aiupi finit 
l'houuuc «pii avait rêvé de chan­
ger selon l'idéal des lettrés les 
bases de la société chinoise, 
(septembre-octobre, 22). ’ ’

L} Illettré.
(Reproduction Interdite)

Ce n’est pas la réalisation 
d’un bonheur ardemment désiré 
«pii cause la joie la plus vive, 
c’est la certitude (pi’1111 malheur 
vivement redouté est enfin écar­
té de la vie.

La CONFÉRENCE des 3 PUISSANCES
é

des civits

/

m

>Vietoire j'abord. telle

eSt «otre »•«
d'ordreH

CETTE FAMILLE “tient une conférence" 
pour trouver le moyen d'acheter plus 

d'Obliftutlons de la Victoire. Les budgets ont été vérifiés soi­
gneusement. Il est évident qu'il faudra se passer d’objets de 
luxe, supprimer quelques plaisirs et retarder les nouveaux achats. 
Kt même certaines “nécessités” devront passer en second lieu, si 
l’on recherche vraiment la Victoire d'abord.

Car ici, à l’arrière, nous devons montrer le môme esprit de 
sacrifice dont nos combattants font preuve. Et rappelez-vous 
que les petites privations que nous nous imposons en achetant 
plus d'obligations de la Victoire ne sont que temporaires. Notre 
ai;>ku( nous sera rendu avec intérêt!

Princeville Chaii Co. Ltd.
Manufacturiers de Meubles et Omises

PRINCEVILLE, P. Q. Wcr°4c/r,°**

LIONEL BARIL,
Gérant Général.
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CULTIVATEURS
Commission des prix •••

• L'Abattoir de Princeville—Succursale de la 
Coopérative Fédérée—en plus de vous obtenir 
le plus haut prix possible pour vos animaux de 
boucherie, vous offre l'avantage d’un marché 
qui vous est accessible tous les jours de la se­
maine, dans n’importe quel t<*mps de l’année.

• Pour le bon maintien de vos bestiaux 
et afin de rendre plus lucratif l’élevage 
de la volaille, nous vous engageons 
d’utiliser les rations balancées de mar­
que “Coopérative” et “Fédérée”.

Coopérative Fétlérée <le Oih’Imm*

Succursale de Princeville, P. Q.

Pas de victoire sans Obligations

(Suite de la page 1;

viande. Les officiers de la Coin- 
misson des Prix et du Commerce 
en temps de guerre font remar­
quer que ce règlement reste tou­
jours en vigueur et que ceux qui 

(font l’abattage des animaux 
sans s’en préoccuper courent le 
risque de se faire prendre les 
doigts. Leur viande pourra être 
refusée par les inspecteurs.

Personne ne sait pendant 
combien de temps durera la sus­
pension du rationnement de la 
viande. Plusieurs cultivateurs 
espérant qu’il est alx>li à tout 
jamais, ne s'occupent pas de
demander des permis d’abattage 

I par l'entremise de leurs asso­
ciations agricoles. Quand le 
rationnement sera de nouveau 
en vigueur, ils seront peut-être 
pris au dépourvu et regretteront 
leur négligence. La période 
actuelle est justement celle qui 
convient pour faire de telles de­
mandes; les formalités prennent 
toujours un peu de temps et 
quand le permis sera nécessaire, 
les cultivateurs seront en règle. 
Que les ;is>oejalions agricoles 
formulent dès maintenant leurs 

jdemandes, elle* rendront ainsi 
service A l**ui*s membres.

* * *

V, j *
' 1 I
îjjrj. -ÿ1

A

mu —

protection. Quand un cultiva­
teur pense avoir payé trop cher 
pour un produit quelconque 
qu’il s’informe à la Commis­
sion des Prix et si le vendeur 
a défoncé le “plafond”, qu’il 
n’hésite pas à porter plainte 
auprès des officiers de la Com­
mission qui mettront en branle 
une enquête sérieuse. Seulement 
pour obtenir des résultats il ne 
faut pas que le cultivateur se 
retire immédiatement ou qu’il 
refuse de donner les détails 
demandés. Ce printemps, l»*s 
cultivateurs se rendraient servi­
ces à eux-mêmes et contribue­
raient au contrôle «le Tint la 
lion s ils voulaient seulement se 
donner la peine de surveiller at­
tentivement les prix «les engrais 
alimentaires, de* engrais chimi­
ques. des grains et graines «le 
semence, etc. Toute irrégularité 
devra être portée à l’attention 
«b» la Commission d«*s Prix.

♦ * *

POP K ENCOURAGER 
L’ELEVAGE des ABEILLES

La production «lu miel a con­
sidérablement augmenté depuis 
le début de la guerre, L«*s api­
culteurs importent beaucoup 
«l’abeilles «l«*s Ktat.s-1 nis, «le la 
Californie en particulier i «*s 
abeilles sont importées en pa­
quets.

Pour encoursgei la prcxliu* 
tion «lu miel et aider !e> cultiva

ht

m

M. NORMAN J. DAWES

• Quand vous dégustez un breuvage aussi parfaitement 
savoureux que “Pepsi-Cola”—quand la dernière gorgée 
vous laisse heureux et satisfait, vous savez avoir découvert la 
perfection. I "ous savez que seul un breuvage vraiment supérieur 
peut avoir si bon goût! Pt vous avez raison, comme les milliers 
de gens qui chaque jour pensent comme vous.

DÉGUSTEZ

MAKQUC t/4HCQI9r*tr

teurs qui s’adonnent a 1VI.

EN UEO 1ST R EM ENT 
DES APICULTEURS

Los apiculteurs «nii pixxlui-. . . , ... ,11 vage «i«*s abeilles, la < «unnusMoii
sent moins «le 1,000 livres «le | , ,, - é ,«b’s 1 rix <*t «lu t ommeive en
miel pour la vente annuellement . .1 1 t«*mj>s <l«î guerre acconie une
sont tenus par la Commission t . .• , . »• ...1 ‘subvention «le ;>0 cents la livre

sur toutes les importations <l’u-
beiLles <l«*s Et ut-s-1 11is. (VtP*

dos Prix et «lu Commerce «*u 
temps de guerre de s’enregis­
trer au Comité local «lu ration- Mibveiitiou <*st pay*«• depuis le
nement. b* plus près «le elle/. . . ,1 1 1er murs cl sera »*u vigueur jus
eux. Ceux «pii produisent -1.000 
livres et plus «loivont s'inscrire 
à la seuecursale du rati«*nnement 
la plus voisine.

L apiculteur pout sVim-tfis jTKRHH l)K S KM KM K 
trer pcrsoiiiielleinciit «mi par 
écrit. Ceux «pii I ’«»i11 fait I an

qu'au 15 juin.

PRIX DES PuM.MKS.DK

GLACE
IL N Y A PAS DE MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX QUI SOIT EMBOUTEILLÉ
Print.Cala' ri t la marque enregiitrét a» Canada de Ptpd-Cola Camp en 7 oJ Canada, Limited

EMBOUTEILLE PAR

U. L. BRUNELLE, VICTOR! AVILLE

Ave a ut or i ta tfan tpielal*

prix ?
Elle a tout simplement per­

mis des majorations sur le prix 
«b* plafnniKMuent d«*s pommes «le 
tern* No. 1 t«*l «pie fixé pour la 
période «lu fi mars au 2 avril. 
L»*s majorations permises sur ce

la

Asttiroii'i lr succès «te l’invasion put nos oMi^.it ions «le la \'ici«>i11* t
Paveur du “NouvclIiNlc*’ «le Trttis-Ilivièics.

T«*l. 111* N. liN’.l Tèl. Hur. KW

L.-C. VALLIERES ENR,
IM MCI.« H. KIC • lilJOl TlKK

IM2 Notre-Dame VU TORI AVILI. E

MAGASIN VICTORIA
(iKO. MANCHET. Prop.

Kpict^rle — Fruits — Légumes 1 W Al
187 Notre-Dame VICT0KIAVIL1.E >£/

y.

//-

»

\a| PROUVONS NOTRE
PATRIOTISME l

In «Arhe d«* mm combnetnnt» e»« plu» difficile n pUi» 
in*ereuiie que jumnl». Kt cependant. Il» «ont prAu .1 luire
importe quid sacriflcr.
Kl nous civils, que fttUons-nou*? Kh bleu, uotr« devoir à 
ms. c'est d'acheter des Otdigallon» de ta Victoire Jusqu’à 
limite de non moyens. C'est le moins que n«»ua puissions

ire.
Prouvons donc que nous sommes prêts k faire notre part 
i achetant PLUS d'obligations de la Victoire, des deux ma­
lères : au comptant, k même nos économies et par versements, 
i escomptant nos revenus futurs.

WCTOfRt D'ABORD
Achetez des

OBLIGATIONS de la VICTOIRE

Garnie .1.-11. l'Ioiirili
Pièces authentiques préférées pour toutes marques

d'automobiles et camions.
43 rue Notre-Dame Tél. 173

VICTORIA VILLE

(V print«*mj«s. la t oiiuiiismoii 
dernier n«k sont pas tenus «le l«*'«l»*s Prix «‘t «lu t omuieive en
faire «le uouveau. Cet enregis- | temps de guerre a établi des j prix «l<* base sont : un veut
t renient «»st très important et prix maxima sur les poinmes «le livre pour les pommes «le terre
inèine iinlispensable. Pourquoi? terre de seinenee. Comment la «le seiiienee certifiées, un «’«‘Ut
Pare«‘ «ju«‘ lorsqu'un api«'iilteur J Commission a-t-elle établi cos lot. «l«*uii i.i livre pour l«*.s poni-
dcmainle au chef de la Station . ■■. ----- -------
apicole «lu ministère «b» l’agri­
culture, à Québec, «lu suere pour 
st* abeilles, il doit donner le 
numéro de sa carte d'enregistre­
ment et 1<* nom «lu Comité local 
ou «b» la suecursule «lu Service 
«lu rationnement «pii l'a émise.
Que les intéressés v voient «loue 
s’ils n«* veulent |»as être désap- 
pointés ou subir des retards lors 
«le l’achat «1«* sucre jwnir leurs 
abeilles.

* * *

CULTIVATEURS, 
SURVEILLEZ 
Vos AFFAIRES!

Plusieurs cultivateurs m* plai­
gnent souvent «b* l'augmentation 
«lu coût «!«•> «Migrais aliincutains 
et autres fournitures agricoles, i 
C’est un fait que tous «’««s pro- i 
«luits nécessaires à l’exploitation 
de la ferme ont subi une haussa 
«It's prix depuis l«k c«»mnnuic«* 
in«Mit <!»• la guerre. Seulement, ; 
la hausse n’est pas aussi forte 
qu’on 1«* croit généralement. Si 
beaucoup d’agriculteurs doivent 
paeyr ees pnxluits plus cher 
qu’ils s’v attoihlaiont, «*’est 

•souwnt parce que le cotniticr- 
çant abuse de sa situation «M 
4 lé passe les prix de plafonne- 
ment fixés par la Commission 
«les Prix et «lu Commerce en 
temps «le guerre.

La Commission «les Prix a 
«léterminé «les prix «le vente 
|H>ur les grains, b*s moulées 
balancées, les graines «le semen­
ce, les «Migrais cliimi«|ues, etc. 
C«*s prix ont été publiés dans b* 
journaux et l«‘s revues agricoles. 
Les cultivateurs ont lu cts arti­
cles, mais plusieurs n«* se sont 
pas souciés «lt» les découper «*t «1«* 
les conserver précieusement. Ijes 
veiuleurs sans ampules b* sa­
vent et ils exploitent cotte 
négligence.

Devant des prix très élevés, 
It's cultivateurs élèvent la voix 
pour «lire qu’ils ne sont pas 
protégés et que les prix «I«n pr«>- 
«luits qu’ils achètent ne sont 
pas en rapport avec les prix d«*s \ 
pnuluits «b* la ftMMne. Iz«*s offi­
ciels <1«^ la Commission «les Prix 
attirent de nouveau l’attention 
«les cultivateurs sur ce |>oint: 
renseignez-vous davantage 1 D«*s 
•niquêt«*s ont été révélâtric«*s à 
ce suj«*t ; «*lbs ont démontré «pn‘ 
«les commerçants abusaient «1«* 
la confiance «bs cultivateurs

On peut se faire prendre, 
mais il faut aussi savoir em­
ployer ses propres moyens de

mes de terre “Fondations A’ 
et «leux cents la livre pour les 
pommes d«‘ terre “Fondation”.
Pour savoir combien vous devez 
payer votre semence, prenez le 
prix auquel vous pouviez ven­
dre \«» patates «b* eousomina- 
tion No. 1 au cours «le la période 
s'étendant du fi mars au avril 
«*t ajoutez-y le.s majorations à la 
livre indiquées plus haut.

Il est de lu quatrième généra­
tion de sa famille è s’occuper de 
l’industrie de la bière.

Il possède le certificat “First 
Class M row ni asters’ Certifica­
te” de la Brewing Academy «les 
Etats-Unis.

Il entrait à la Brasserie 
Dawes à Laehine en 1694.

En 1907 il succédait à son 
oncle M. T. A. Dawes, comme 
gérant et devenait administra­
teur «le la linusserie Dawes.

En 1909 fut formée The Na­
tional Rreweries Limitai. (Les 
brasseries exploitées sont: la 
Brasserie Dow fondée en 1790; 
la Brasserie Dawes—Division 
«le la bière en fût—autrefois la 
Brass»*rie Ekers; — fondée en 
1645; la Brasserie Boswell fon­
dée en 1844; la Brasserie Fron­
tenac fondée en 1912).

M. Dawes fut nommé admi­
nistrateur-gérant de The Na­
tional Breweries Limited en 
1921, et en 1921, président

Ses titres actuels: président 
et administrateur-gérant.

M. Dawes est aussi membre 
du bureau de direction de plu­
sieurs maisons d'affaires.

Hommes 30,40,50 ans!

g

•. . i**'•.. ;•> l
. J~ *v , , . ^

dm a J t — yr* •• •<*'

V ni/

/

Môme mu* seconde en vaut la peine. (Junnd vous 
prête/, pour hâter la Vietoire, vous aide/, à ramener 
plu» vite nos combattants. L’invasion, la Vietoire, de* 
vies précieuses dépendent maintenant d’une ahou- 
dance de munitions et d'approvisionnements. Prenez 
part à In lutte en convertissant vos économies en 
Obligations de la N ictoire. Aide/, à abréger la guerre 
— en prêtunt uu Lunadu vos épargnes présentes et 
futures.

D’ABORD
ACHETEZ DES DE LA VICTOIRE

L'Imprimerie d'Arthabaska, Inc
ARTHflBASKA, P. 0-

4595
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Savez-vou s

m\

:.±\&

WU--'W“

ce que signifie cet insigne?

Quand vous écoutez les nouvelles 
de nos ^ats et de leurs combats 
outre-mer,

• . . et que vous pensez au chagrin 
rt à l'anxieté qui ont envahi des 
milliers de foyers canadiens et 
qui |K*uvcnt en envahir encore 
beaucoup d’autres . . .

Considérez vous que vous faites 
tout cc que vous /><>uvc:?

A

Etes vous prêt à placer toutes 
vos économies présentes et futures

dans les Obligations de la Victoire? 
I). iis les Obligations qui assure­
ront à nos combattants le matériel 
nécessaire j>our rapprocher la 
Victoire?

C’est cela que vous pouvez 
faire j>our aider à ubréger lu 
guerre, à sauver îles vies précieu- 
•rs. Et c’est cela (pie cet insigns 

signifie que vous aussi faite» 
votre part en achetant toutes les 
Ohli^utiiuis de lu Victoire que 
vous pouvez.

S m D'ABORD

Labbé Frère
BOUCHER - EPICIER

Farine - Grain - Moulée - Légumes - Etc.

ARTHA. BASKA, P.Q.

Af'XAr0 \

\ -

T. Grégoire
Manufacturier

de produits métalliques, 

d’Appareils et 

Fournitures de 

Laiterie.

Case Postale 297

Tels. Dell et Focal 120

18 St-Philippe VICTORIAVILLE

* - 7

• • •* i vV*?> J

ALFREDIBLAIS
MANUFACTURIER

Spécialités: Portes, châssis et préparation 
de bois de toutes sortes.

Case Postale -I l

297 Notre-Dame

Tels Bell et Local fi»l

VICTORIAVILLE

A ' de nos Militaires, Outn-Mei
soeurs et de no§ épouses Cana­
diennes-Françaises. Inutile del 
vous dire que ce n’est pt* avec 
de telles gentillesses que je vais| 
changer d'idée.

Les jeunes de Victoriaville 
sont tous bien et de belle hu-| 
meur. malgré qu’ils parlent sou­
vent de retour dans notre beau| 
Québec.

Mille gros ineivis pour le ma-l 
gnifique cadeau, et s’il est im­
possible de vous inviter n venir] 
nous voir, il est certainement 
très gênant de demander del 
répéter uu tel euvoi ; toutefois, 
une petite lettre ou un journal 
ou un livre français, ce sont des] 
choses qui sont énormément 
appréciées par tous et chacun| 
de nous.

Mes meilleurs voeux Mesda­
mes, et j’espère qu’au cours de 
1944 nous aurons le plaisir] 
d’aller vous remercier de vive 
voix, pour tout ce que vous] 
faites jK)ur nous ici.

Votre reconnaissant.
Gabriel Lefebvre.

• • •
Overseas, 21/1/44

Les Daines Auxiliaires,
4th Army Troops C’oy K.C.E. 
Victoriaville, P. Q.
Chères Dames,

Tout d’abord, je veux vous] 
remercier sincèrement pour vore 
gentil paquet surprise (pie vous] 
avez bien voulu me faire par­
venir.

Croyez-moi, votre précieux I 
paquet fut reçu bras ouvert et 
pour quelques minutes ee fut 
un banquet avec mes amis. IciI 
je me suis habitué à ne pas man­
ger (M's bomb's choses que vous] 
avec en Canada.

J ’ai reçu votre paquet le 201 
janvier, .l’arrivais de Berlin, 
j’étais fatigué, ça se comprend.] 
mais toute fatigue disparut en 
dégustant votre appétissant re­
pas que vous avez eu la bonté] 
de me faire parvenir.

Voici une chose qu’on ne vous 
a pas dit, dans votre journal 
quotidien. J’ai été huit fois au- 
dessus de ce trou à rats t|U’on 
appelait Berlin autrefois et 
aussi sans mentionner les nom*| 
breux trous de souris.

Une fois encore, je vous re­
mercie l>eaucoup pour votre! 
gentillesse en in4envoyant ce] 
gentil paquet.

Un des vôtres, 
Maurice Unuiud.
• • •

fit h < ND, Field Coy H.C.E.] 
22 janv. 1944

Mesdames,
J’ai reçu votre envoi très joli 

et bon paquet, il y avait de 
tout ; merci beaucoup, ma recon­
naissance est très grande, sachez 
que c’est tout une fête de rece-j 
voir des choses de chez nous. 
Tous les soirs c’est un petit] 
“lunch’’ et l’on s’assied pour h*s| 
faire durer b* plus longtemps 
possible. Les bonnes et belles]

Irecevais un généreux paquet de Ichoses a manger sont si rares; 
victuailles d’un assortiment i<‘i, assez difficile de se les pro* 
•omplet. curer; faut des coupons, en plus]

.Je vous remercie beaucoup de tout est rationné. L armée est 
|votre attention à mon égard, et lassez bien nourrie, de très bon-] 
Ivous eu suis très reconnaissant. lues rations, mais toujours les

4th Med. Regt. R.O.A.
7 janv. 1944

Les Dames Auxiliaires,
Itb Coy H.C.E.
Victoriaville,
Chères Dames,

Par la présente, je veux vous 
remercier pour le superbe colis 
que je viens de recevoir. 11 ren­
fermait sans contredit les meil­
leures choses, inconnues par ici, 
(jue puisse désirer un soldat ou­
tre-mer. J’avais justement reçu 
des cigarettes de chez nous quel­
que temps auparavant, ce qui 
m’a fait panser d’heureux jours 
avec de ces bons produits cana­
diens.

Quoique connues encore seu­
lement par la reconnaissance, si 
le devoir me demande ma vie 
en ces lieux, ee sera l’une de 
mes plus grandes joies au retour 
que d’aller vous remercier de 
vive voix, chères bienfaitrices.

M’unissant à Celui qui pro­
met de récompenser à l’infini 
vos coeurs généreux, je vous 
redis Merci, et que les grâces de 
bonheur et prospérité vous ac­
compagne durant cette nouvelle 
année.

Du nostalgique reconnaissant,
F. Poudrier.

1) 13 020 Bdr F. Poudrier 
41h Cnd. Med. ltetg. RCS 
C. A. Overseas.

• • •

Les Daines Auxiliaires 
du 4th Army Troops Coy 
R.C.E. Victoriaville,
P. Québec, Canada.
Chères Mamans de la 41h

Army Troops,
.1»* ne sais comment vous ex­

primer la joie que je ressens en 
ee moment, à la vue de la belle 
boîte si bien et précieusement 
préparée par vous tous; au nom 
de tous mes frères canadiens ici 
en Angleterre je vous remercie 
du plus profond de mon coeur, 
pour le bel acte de courage 
que vous faite en ce moment, 
malgré vos tracas de vos foyers.

Ayant appartenu â la 41b 
pour quelque temps avant de 
signer en active, je n’y suis 
plus avec leurs coulas d’ingé­
nieur. Longue vie à la 4th.

Encore, chères Daines Auxi­
liaires, je vous remercie beau­
coup et soyez assurées que avec 
votre beau travail pour vos sol­
dats sur le front, qu’ils vous 
feront du beau travail eux 
aussi pour vous prouver la 
grande satisfaction pour vous, 
et la Victoire est aux portes de 
notre cher Canada. Dieu vous 
bénisse tous.

Sincèrement à vous.
Cpl F il ion tinned.

Lundi. 1S janvier 194-1.
L<s Daims Auxiliaires,
Itb Army Troops Coq R.C.E. 
Victoriaville. Que.
Mesdames,

Quelques jours avant Noël je

Agréez. Mesdames, mes sain 
|tatioiiN distinguées.

Jean ls}*ujct Lient.
• • •

Angleterre,
29 janvier 1944.

|Les Daines Auxiliatrices, 
de 41h Army Troops, 
Victoriaville P. Q.
Mesdames.

mêmes choses, ça devient mono­
tone. Puis faut avoir la 44luck”| 
de mettre la main sur de bons 
cuisiniers. Faut pas s’en faire, 
après deux ans ici j’en ai vu de] 
toutes les couleurs.

Ce fut une agréable surprise,] 
dont je ne m'attendais pas 
d’avoir surtout après le 15, il 
est vrai que lettres et colis pren­
nent beaucoup de temps à me] 

Je regrette et m excused être I parvenir ; je change trop sou- 
«ussi en retard pour venir vous Lent d’unité; c’est mon genre 
remercier pour le magnifique L]c travail qui fait que je par- 
paquet. reçu pour les têtes. cours l’Angleterre en tout sens.

J ai contenu ma curiosité et L’est intéressant, mais trop sou- 
je n’ai ouvert la belle boîte que vent seu|f el toujours de non- 
le matin du Jour de 1 An ; ce voiles figures; qu’importe ça 
qui. même pour un homme, est Larché et tout va bien. Je suis 
difficile. venus par goût, et fais tout ce

Le paquet est rrivo en I)ar* que je peux pour faire ma petite 
taiîe condition et laissez-moi part d’action et mériter de fêter 
vous féliciter sur l'excellenteha Victoire avec vous tous. “Ça| 
qualité et le Ixm gout avec ne pp^t tarder maintenant ”.
lequel les articles ont été choi- i • ,1 1 Je vous envois la declaration

douanière, vous pourez lire
toutes les bonnes choses (pie j’ai

ms.
Je vous avouerai que pour 

Imoi et m»^ confrères, le Jour de 
l’An n’a pas duré qu’une seule

reçues.
Merci encore une fois à tousl

m

Mm

journée, ear do temps à au,rp. ,.t 4 chacune de l’aide et <lu
nous avons ouvert une hotte et soutien mor„, que vous nous ap
f (,ha("U! fois<,Vta" "OMWau °' portez. “Je suis de l'avis de 
lineilleur. (Napoléon I: "I** soldat est gé-

Souvent dans mes lettres ù lléralempnt bon. meilleur il est' 
ma famille, je dis que les fera- l.j, ,e ventre plein".

I* I #1  I 1mes anglaises, malgré leurs qua 
[lités n’ont pas le charme et la 

’ouccur de nos mamans, de nos

Tout va bien, la santé assez!

(Suite à la puge 5)

Tâchez de convaincre
^ • Dès que vous aurez acheté

flWl IS • • • votre nouvelle Obligation de
la Victoire, ditca-le donc à vos 

amis. EHtos-leur pourquoi vous l’avez achetée . . . parce 
que vous avez quelqu’un là-baa . . . parce que vous voulez 
que nos combattants aient des aimes en abondance — parce 
quo vous achetez une fmrt dans l'avenir de votre pays. 
Quelle que soit votre raison, faites votre devoir de citoyen en 
tâchant de convaincre vos amis de la nécessité qu’il y a 
d’acheter des Obligations de la Victoire jusqu’à la limite de 
nos moyens — au comptant et par versements . . .

pour vaincre nos ennemis,

J. F. DESROCHERS
BOUCHER - EPICIER 

Fleur - Gruin - Moulée • Marchandise sèche 

Peinture “Narvo” • Chaussures

Tél. 64 ARTHABASKA

H. PEPIN & FILS, EN
Magasin Général

Nouveautés, chaussures, ferronnerie, librairie, 
Epicerie, fruits, légumes, grains,

Farine, moulées, etc.

WARWICK, P. Q. Tél. Local 54

J.E. TESSIE
QUINCAILLER — FERBLANTIER

Distributeur des Produits 
“Canada Paint”

WARWICK, P. Q.

J.-A. NAPPERT
HORLOGER — BIJOUTIER

Horloges — Cadrans — Nécessaire de toilette 
Montres — Bagues — Joncs — Argenterie 

des marques les plus renommées.
Distributeur des produits “Dubois”

Rue St-Louis WARWICK, P.Q.

DUMONT SERVICE STATION
Gazoline, Huile, Lavage, Graissage, Cirage, Etc.

Service jour et nuit

Voisin de l’Hôtel de Ville VICTORIAVILLE, Qué.

A.-G. LETOURNEAU
QUINCAILLER

234 Notre-Dame Tél. 280 VICTORIAVILLE

SALLE DE QUILLES HINSE
G. Hinse, Prop.

Rue Notre-Dame VICTORIAVILLE

PHARMACIE DE VICTORIAVILLE
Dr J. P. H. Massicotte

The REXALL Store

200 rue Notre-Dame VICTORIAVILLE

A.-R. LE
BIJOUTIER

A Y

Bijoux, Bagues, Montres des meilleures marques.

▲ A

169 rue Notre-Dame VICTORIAVILLE

PRÊTEZ-JUSQU'AU BOUT
Ê / /V ' ^

tstCTOIBE D'ABORD

D10A
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i'll a in lire de jeunes filles
Ces demoiselles accusent leur 

personnalité de seize et quutorze 
ans. Elles demandant au papa 
et à la maman la permission 
d’orner leur chambre suivant 
des idées neuves... Les parents 
ne désirent pas mieux que d<* 
voir les aînées prendre de l’ini­
tiative et ouvrir ainsi le chemin
aux frères et soeurs. CV.st déjà j mer à profusion sous le. 
assez regrettable de voir ces ado de ses filles qui devront

sa ci large d’habiller les antiques ; 
chaises basses de ei*etonne 
fond rose avec décor de lieu ; 
rettes; oui des fleurs, ii en taut 
partout là où niche la jeunesse 1 
Fleurs sur les ti»us et fleurs 
naturelles dans les vases; 
ii’est pas pour rien “la fleur 
de l’age La mere veut en se j

\ eux

dldiet&i ùû Olliqâù'oHô
tie /a’VCctoùte.

Remerciements...

lisse
iweeqUB «’éloigner la pli» Itôt 1* effeuiller les belle*ileurs|ç»eft |e prjntemps : les érables coulent
grande partir* th* ! année, il *,s*t [de leurs seize ans, n*s suent nuit
tout .juste que durant les vaean à quelqu’un .*n même temps que |â rhubarbe montre la tête 
ces elles jouissent d’une ehain j leur vie... 
brette selon leur inspiration Il v •ne des tleurs sur la

Le papa, très adroit menuisier cretonne des chaises, des rideaux 
à ses heures, exécute durant la tq des lit* divans. Oui. encore 
saison morte, les plans soumis i un caprice sensé. Suzanne et 
par ses tilles avant le départ .Monique ne veulent pas de lit* 
pour le pensionnat. J>es mou- ordinaires qui donnent 1 impns 
blés en bois blanc simplement sion du besoin de dormir Elles 
ciré et de forme modernisée. Le sont à I âge du réveil «*t le lit 
bahut, servant à la fois d’armoi* divan s’accommode mieux; un 
re et de commode, forme en peu <h 
son milieu, trois niches à bon 
(juins. Suzanne et Monique raf­
folent des livres et elles veulent

La ten 
longs mo 
la ivcluiu 
•î les pren 
baria1

• • «*

i ;i*nui pendant de .doute que la premiere rhubarbe, 
Maintenant !*• soleil [délicieuse et juteuse, était bien­

venue des ménagères obligee's de 
s»* contenter de poiumes et de

•raole> 
misse?- 
a te te

•oiileni 
le rhu
tjuand citrouilles séchées pendant tout

î »
mmit rent la 

e sirop d erable c• î
ipjuiraisS(*iit sur la 1.11 » «•, c. e>t ! D*\* recettes nouvelles met-

printeinps est arriva [tant en vedette ces premiers 
d’érable fraisa une [aliments du printemps nous

qll<

L I * < *1
repos en passant et en I saveur toute 

de nouveau!. La maman biscuits clia.ii
peel a le

route do nouveau!. La maman [biscuits eliamls ou des 
termine les garnitures par des [n’y a rien d’aussi dé 
volants étroits et froncés qui vous désire/, conscrit*

en avoir toujours à portée de la donnent un air de jeunesse et ipour 1 hiver prochain, ne le
main. Voilà pour satisfaire la 
faim intellectuelle qu’elles tien­
nent du père et d»* la mère. Des 
étagères de différentes formes 
complètent l’ameublement, corn 
pléments indispensables; si vous 
voyiez tous les bibelots que ces

de grâce désuète.
r»

Les deux jeunes filles oxéeu
tent. comme ouvrage manuel, au

1 lcouvent, des tapis eroelictes on i 
vraie laine, toujours s’harmoni- 

jsaut en gris, blanc et rose. Su- 
I zanne, habile pour le pinct-aii.

servez pas tel quel 
(jeter un bouillon 
1 immédiatement dam 

lies stérilisées et

deux grandes accumulent, pour i . •b 1 |s(* propose de peindre des paisa
orner leur chambre! Et ils ne A . ........ . » • tI gos (jui S(* trouV(*rout luen sut
',/vut pas de goût banal, il v mu . .. » • , . . ... , ....J ° ’ 1 le tond gris bleu du mur; ees
tant de ees petites choses jolie? 
et pas cher pour qui sait choisir 
Tout cela donne de l'élégance 
à une pièce.

j hermétiquement.
Nos grand mere

<• • 1 ! ! 1 I | ill D ois i î l l ulilt.il h

tarte ’. < ’ette expr 
core usitée dans c 

Itics du pays. Il n

Faites-lui
et V(*rsez le
> des i)Oii-

hoiich e/- ! es

a ppcla lent 
“plante à 

•►sion cd en 
rt a i lies par 
; a pas d e

paysages que l’on voit à la feue 
t re : plaines dorées allant se 
perdre au pied d**s montagnes 
sombres; fleuve bleu à ses hou - 

Os demoiselles choisissent res de calme. Et les fleurs in 
comme harmonie le blanc, le nombrables cultivées par le 
gris et le rose. Alors la maman i pana se laisseront cueillir, par

ees 
I {nu

nés

mains aimantes, donnait 
leurs parfums les plu 

is pour la chambre des jeu
nib

./ * a H LM. P

De plus en plus...

les commandes d’impressions arri­

vent des endroits les plus divers à 

nos ateliers.

On reconnaît évidemment que les 

travaux qui sortent de nos presses 

sont exécutés avec soin et qu’ils 

portent l’empreinte de connaisseurs 

en typographie.

£nvoij<i^-nou.5 irotte jatochaina commanda 

d Imptaiiionù - Idoui ôetaj 5 at h fiait.

L'Imprimerie d’Arthabaska, lue.
Art h a bask a. P. O.

av*v des viennent de la cuisine expéri- 
ivmcv il mentale de la Section de* con- 
•i'Mix Si somiiiateurs. au ministère fédé* 

sirop ' i‘*d de l'agriculture
Muffins ii la rhubarbe 

11 - tasse de farine à pain, 
tamisée.

I c. à thé de poudre à pute
1 j c. a the de sel.
2 e a table de sucre.

1 •• tnsse <h* lait.
1 Oeuf
1 tasse d avoine roulée cuite 

reste de gruau
2 e. à table de gras fondu.

1 tasse de rhubarbe crue, cou
pc (*ii pet its morceau.

Mêler et tamisiT la farine, la
oudre à pâte, le sel H h* sucre,

! Ajouter la moitié d lait, l’oeuf
11 ien battu et h* reste du lait
[ mêlé au gruau. Mêler juste assez
pour bien incorporer Ajouter

L'e gras fondu et la rhubarbe et
'en remplir aux deux-tiers, des
! moules à muffins graissés. Faire

lcuire à faut* chaud 100 degrés)
.pendant 25 niiniitse. Donne 12 I ...
mul l ms moyens.

Jus de rhubarbe
! tasses de rhubarbe coupee 

(iu* pas peler).
1 • tasse d’eau bouillante. 
Amener la rhubarbe et là au 

au point d’ébullition et faire 
I cuire lentement pendant 5 mi- 
! mîtes. KgouthT à travers une 
jelumssi* humide (sac à gelée). 
Le jus se conservera plusieurs 

j semaines dans le réfrigérateur 
ou bien il peut être mis dans 

i • le* bouteilles stérilisées l»«»u- 
I chez | artcllcinent et stérilisez 
j pendant .*î0 minutes au bain- 
marie, à l'eau bouillante. Ceci 
est excellent pour parfumer 
desserts et breuvages aux fruits 
et leur donner une saveur ra­
fraîchissante et surette. Dunne 
environ ’ tasses de j11eoueen- 
l ré.

IMuding \ ite fait au 
sirop d'érable

1 e. a table de beurre
3 e. a table de sucre 
1 oeuf
1 t tisse farine à pain tamisée 

3 de e a the de sel.
2 e. à thé de poudre à pâte 
1 tasse de sirop d érable 
Défaire le beurre et le sucre

•n crème, ajouter l’oeuf battu. 
•Meier (U tamiser la farine, la 

| poudre a pâte et le sel et ajouter 
au premier mélange en alter­
nant avec !■• lait. Verser le sirop 
d’érable dnas un plat graissé 
allant au leur et ajouter la pâte, 
l aire cuire à four modéré (dût) 

[degrés) pendant 25 à 30 minu­
tes \ erser sans dessus-(b*ssous 
sur un plat et servir chaud. Six 
j M>rt ions.

Sucre à l’érable
I 2 (*. a table de beurre

1 ! c. a the de feeule de mais 
(corns tare h)

Quelques grains de sel.
- 3 tasse «ic sirop d’érable.

1 d de tasse il'eau.
Faire for .• *» b* beurre et

(Suite de la page (J)

bonne. Je suis dans l’ouest du 
pays, c’est très beau, trop long 
pour être défini ici, à mon re­
tour. Température de mai ou 
septembre chez vous, pas de 
neige.

Merci
I n des vôtres qui fait sa pe­

tite part.
( lus-hid. B&uchfr,

C. O. M. S.
• • •

Attached H.A.F. 
B.C.AF. Overseas, 

Angleterre, 29/1 ‘2/4d
Mesdames et Messieurs,

Je tiens à vous remercier
sincèrement pour le magnifique
cadeau que vous m’avez envoyé
pour les Fêtes. Les bons services
que vous rendez aux nôtres Ou-
trenier sont très appréciés. Ma
gratitude s’adresse aussi à tous
les gens de Victoriaville et des
enviions qui contribuèrent à
cette cause patriotique.

I n concitoyen reconnaissant. •
P.-E.-G. Uni,,.

t'un. K !*ti 1)92 
LAC Mil lu 1*. E. Ci.

nniiimr^Hiiio'FEUILLETONffS
Par

tes Secrétaires des Gouvtrnturs et pierre 

Inttndànts c/e /a Nouvtlle-France rov

<•!!
~\ 1 — 1

â]
:v!

ajouter la fécule île mais et le 
sel. (’ombiner le sirop d’érabh* 
et l’eau et ajouter lentement, 
eu brassant constamment Ame 
lier au point d ébullition et lais­
ser bouillir pendant une minute. 
Servir chaud sur un pouding 
cottage, un pouding à la farine 
de mais ou sur dos pommes en­
robées ou faire refroidir et ser­
vir sur un blanc-manger ou sur 
(b* la en me glacée.

Carré à la rhubarbe
* i de tasse »!»* gras doux
1 3 de tasse de sucre.
1 jaune d’oeuf
1 tasse de farine à pain, tami­

sée
t •_« c. a the de poudre a pâte
1 s de c. à thé de sel.
J e. à table de lait.
Défaire le gras en crème, 

ajouter le sucre, le jaune d ’oeuf 
et bien battre. Tamiser les in- 
grédients sees et les ajouter au 
premier mélange en alternant 
avec le lait. Etendre dans un 
moule à gâteau, graissé de huit 
pouces carrés. Recouvrir de far­
ci* à la rhubarbe.

POUR LE BIEN-ETRE 
DES JEUNES FILLES

Montréal.—L’Association Ca­
tholique des Oeuvres de Protec­
tion de la jeune fille, associa­
tion qui s occupe du bien-être et 
de l'orientation des jeunes tilh*> 
qui viennent chercher du travail 
dans la métropole, a inaugure 
offieellemeiiL tout récemment, 
un kiosque dans le grand hall 
de la Gare Centrale du t'auu 
dieu National, à Montréal. Un 
membre de 1 Association sc tien 
dra à la dis|H)sition d»*s voya 
geiirs de !) heures du matin à 
10 heures du soir.

RIONS • • •
C'EST L'HEURE

w
1

j t

w ? .

( cite pliologrnplilc a M prise nu cours «I*n»» bnnrjuct o/Tcrt par In eoinpa^nu* aux rmployt N cic The National Rreueries Limited ayant vingt-cinq 
années de service ou plus à son emploi. \ cette occasion on a jeté les hases d'un .lui» dont le nom sera ”< lu L d’un quart «!«• siècle”. Deux cent 
dix employés avec upc moyenne de trente-deux années et quatre mois de service—un total de 6,/lirJ nunéck—ont la durée de service requise pour
faire partie de ce eliih.

Galanterie tnrtare:

Si nous en erovons certains’! 
proverbes, les tartans n'au­
raient guère «le respect de la 
femme. Oyez plutôt:

Si tu as battu ta femme b* 
matin, n’oublie pas d»* recoin 
tneneer à midi.

Tu peux taper sur ta fem­
me avec un balai. Elle n’est pas 
en faïence.

—Deux femmes forment une 
assemblée; trois, tin enfer.

—Secoue ta femme comme un 
arbre fruitier.

—Plus tu battras ta femme 
meilleur sera ton fover.

Convenons que certains pro­
verbes n’auraient pas cours 
longtemps, en Amérique... sans 
que b* rouleau â pâte ne soit de 
la partie.

• t •
Docteur, je désirerais vous 

consulter au sujet de la perte 
de mémoire.

—Certainement, mais dans les 
cas de ee genre, on me paie 
d’avance !

lyLia.. h « i é avec l'autorisation de I auteur ..."V

(Suite)

K

No. 47

Jacques-Urbain Rocbert de la Morandière
Jacques-Urbain Rocbert de la Morandière, originaire de 

Saint-Etienne d’Estrochy, évêché de Sens, en Champagne, 
dût panser dans la Nouvelle-France, en lb‘JU, eu même 
temps que son frère Etienne qui devint, deux ans plus tard, 
garde-magasin à Montréal. 11 fut d’abord employé comme 
écrivain du Roi à Montréal, puis il devint second secrétaire 
de l'intendant Raudot. Le 10 novembre 1707 M. liaudot 
écrivait au ministre que son lils lui servait de secrétaire 
et qu’il employait aussi le jeune Rocbert de la Morandière 
pour lui aider: “Nous avons pris, seulement auprès de 
nous pour ce qu il ne peut faire, le sieur de la Morandière, 
frère de M. Rocbert, garde-magasin de Montréal, qui est 
un fort honnête homme très capable d autres emplois, 
mais qui u’u pas encore toute la capacité qui lui serait 
nécessaire pour celui-ci ne l’ayant fait que depuis le départ 
de liarrassy, et ainsi il n est pas encore en état de nous 
soulager l'un et i autre dans bien des choses, lesquelles 
naturellement pourraient rouler sur son compte; nous lui 
donnons notre table et nous lui faisons payer six cents 
livres par le trésorier”. M. Rocbert de la Morandière 
décéda à Montréal le lü mars 1710. Il ne s était pas marié.

Le sieur Barassy
Le sieur Barassy lut le secrétaire de M. Raudot tils. 

Abusant de sa position, Barassy, probablement en besoin 
d’argent, falsifia un passeport du Roi, ee qui était une 
oll’ense très grave. .Mis au fait de cette faute, le ministre 
écrivait à l'intendant Raudot, le 2d juin 17UG: “Je vous 
envoie aussi un décret de cette juridiction {Table de mar­
bre; pour faire arrêter le sr Barussis, accusé de falsifica­
tion et altération de passeport du Roi. Il est nécessaire 
que vous lassiez executer ce decret. Je vous envoie aussi 
une commission pour le faire interroger et un mémoire des 
faits sur lesquels il doit l ’être, mais connue il a été auprès 
de vous, peut-être jugerez-vous à propos de remplir la 
commission du nom d’un autre juge: vous prendrez la 
peine d’envoyer son interrogatoire par le vaisseau qui 
passe en France”. Nous voyons par la lettre de M. Raudot 
au ministre du J novembre 17U6 que, suivant ses ordres, 
Barassy fut arrêté et envoyé à M. Bégon, à Rochefort. M. 
Begun devait le diriger sur Bans. Aucune des pièces de
I enquête faite sur le compte du secrétaire Barassy n’a été 
conservée.

François Foucher
François Foucher, né en lüDÜ, au marquisat de Maille- 

bois, diocèse de Chartres, était le fils de Jacques boucher, 
conseiller du Roi et receveur du grenier à sel de Brizolle, 
et de Charlotte-Elisabeth Uoubert. Dès 1723, il était secré­
taire de l ’intendant Bégon. L année suivante, eu 1724, 
son contrat de mariage le désigne comme écrivain du Itoi 
au bureau de Mgr l’intendant. Celui-ci devait avoir une 
certaine considération pour le jeune Foucher puisqu'il 
habitait avec lui au palais de 1 Intendance. Le 2!J avril 
1727, M. Foucher recevait des lettres de provisions pour 
l’office de procureur du Roi de la juridiction de Montréal
II fut reçu en son office par le Conseil Supérieur le 15 
septembre 1727, mais il n ’alla résider à Montréal que dans 
les premiers mois de 172». MM. de Beauharnois et lloo- 
quart disaient de M. Foucher, dans leur rapport au minis­
tre du 7 octobre 1732: “Agé de trente ans, médiocre sujet, 
remplit u*sez bien son office; deviendra un bon sujet s’il 
continue à s’appliquer.’’ En secondes noces, M. Foucher 
épousa une des tilles de M. Augustin Le Garden r de Cour- 
temanche, qui fut commandant pour le Roi à la côte du 
Labrador. Ce mariage lui donna des intérêts dans les postes 
de pêche du Labrador et un de ses tils prit le nom de Fou­
cher de Labrador. Le vS janvier 175CJ, le président du 
Conseil de marine écrivait â MM. de Vaudreuil et Bigot 
que le sieur de F Isle pourrait faire les fonctions de procu­
reur du Roi â Montréal à la place du sieur Foucher, alors 
en France, et qui ne devait pas retourner au Canada.

Jacques Barbel
Jacques Barbel était né au llâvre-de-Grâce en 11)70 et 

passa dans la Nouvelle-France vers la fin du dix-septième 
siècle. En 17(H), il avait été nommé notaire royale pour 
1 i le de Montréal â la place de Bénigne Basset, mais, en 
1703, il remplaça le notaire Lepailleur à (Québec. Il lui 
succéda aussi coin me juge sénéchal de la seigneurie d«- 
Laiizou. En 1712, il remplaçait également Etienne Jacob 
comme juge bailli de la seigneurie de Beaupré. A ses 
fonctions «le notaire et de juge seigneurial, M. Barbe! 
ajouta pendant quelques années celles de secrétaire de 
l’intendant Bégon. Le 21 août 1725, jour de la mort du 
greffier René Hubert, l’intendant Bégon avait donné une 
commission à M. Barbel pour faire les fonctions de gref­
fier de la Prévôté de (Québec “sous le Ikmi plaisir du Roi’’. 
M. Barbel exerça les fonctions de greffier de la Prévôté 
jusqu’à l’installation de M. Boissau nommé â cette ebarge 
le 23 avril 1720. M. Barbel décéda â Québec le 29 juillet 
174U. Il avait acheté, en 171(3, l’arrière-lief d'Argenteuay, 
sur File d’Orléans. Cette acquisition, trop forte pour ses 
moyens, lui occasionna bien des ennuis. L’arrière-fief d’Ar- 
gentenay fut vendu par autorité de justice peu après sa 
mort.

Charles Seurrat
Charles Seurrat venu de France comme secrétaire de 

1 intendant Bégon logeait avec lui au Palais de l’Inten­
dance. Dans la nuit du 5 janvier 1713, le feu se déclarait 
à l’Intendance. l;<*s flammes se propagèrent tellement vite 
que M. Bégon et sa femme eurent peine â se sauver. Deux 
femmes de chambre de madame Bégon périrent dans le 
brasier. Le valet de chambre de l’intendant, en voulant 
sauver une partie de la garde-robe de son maître périt lui 
aussi dans les flammes. Le secrétaire Seurrat se sauva nu 
pieds et se gela si horriblement qu’il mourut deux jours 
plus tard. Dans sa lettre au ministre du 17 février 1713, 
M. D'Aigrement écrivait: “Il faisait un si horrible froid 
M. et Mme Bégon auraient infailliblement gelé avant que 
d’y arriver (à la maison du sieur Lajoie), si, par bonheur, 
il n’avaient eu le vent arrière. Trois de leurs domestiques 
ont été étouffés et consumés dims les flammes; le sieur 
Seurrat, secrétaire de M. Bégon, ayant voulu passer par le 

# jardin par une porte de dégagement qui y donne, eut la 
moitié du corps gelé avant qu’il fut arrivé â la première 
maison, dont il est mort.”

Jacques Jamin
A notre-Dame de Québec, â la date du 7 juillet 1714, on 

lit l’acte di* sépulture suivant: 4‘Le 7e juillet 1714 a été 
inhumé dans l’Eglse paroissiale et Cathédrale de cette 
ville Le Sr Jacques Jamin écrivain de Roi et secrétaire de 
Mr l'intendant mort le jour précédent après avoir reçu 
les snoremeiis de l’Eglise prêt* des Srs Jorian et Marchand 
Ecclésiastiques par moi soussigné prtre curé et grand péni­
tencier de Québec — Thibouit”. Nous n’avons pas autre 
chose sur ce secrétaire de l’intendant Bégon.

(A suivre/

Aline—Il m’a dit que j’étais 
gentille, je ne pourrais pas lui 

La maman—Qu’est-ce que tu Ien dire autant, 
veux encore me demander T Marie—Fais comine lui, mens.

Le fiston—Maman, lorsqu 'el- * *
les seront vieilles est-ce que mes —Quel est l’âge d’une per­
ch au satires en veau seront en sonne née en 1856 f 
peau de vache î | —Un homme ou une femme f

Le roi Léopold III de Belgi­
que capitula avec son armée le
28 mai 1940.

m s •
La machine â écrire fut in­

ventée en premier par un amé­
ricain du nom de Gatham S holes 
en 1878.



I

L’UNION DES CANTONS DE L’EST JEUDI, 27 AVRIL 1914 Page 11

x ■■

[ ■

'ABORDCTOI

L’ALLEMAGNE SE SENT MENACÉE de 
toutes parts. Sa défaite approche, car l’invasion 
alliée approche aussi. Nos soldats attendent 
impatiemment l’heure “H”, l’heure de vaincre.

Et nous les civils ... ? Notre heure “H”, 
quelle est-elle? C’est l’heure d’acheter des 
Obligations de la Victoire. Il faut y aller géné­
reusement. Nos soldats n’hésiteront pas, eux. 
Imitons-lcs. Faisons notre devoir.

Achetons des Obligations de la Victoire le 
plus possible, au comptant et par versements.

C’est notre devoir et c’est aussi une bonne 
affaire. L’achat d’Obîigations de la Victoire 
constitue le meilleur placement.

APPUYONS
L’INVASION

Victoire d'abord

w.

mais aussi une réserve 
pour vous et les vôtres.
L’objectif est difficile: qu’importe, il faut y parvenir. Il 
faut vaincre, et pour vaincre, il faut aussi nous imposer 
des sacrifices. Mais acheter des Obligations de la 
Victoire n’est pas tellement un sacrifice qu’un geste de 
sage économie, de prévoyance. Soyons patriotes mais 
aussi soyons économes et prévoyants.

ACHETEZ«‘OBLIGATIONS

The Dominion Comb & Novelty Co.
Manufacturiers de Peignes et Nouveautés WARWICK, P. 0-

\Ty*«vtffry

h

LA SALLE TRICOT Limitée
PLESSISVILLE, P. Q.

'Téléphone: 132 J.-L. HEON, Président

\

\

achetez des
OBLIGATIONS 
DE LA VICTOIRE

APPOSEZ votre signature aujourd'hui sur une 

formule de commande pour Obligations de la 
Victoire. Voyez à ce que nos gars aient tout ce qu il 

leur faut pour se battre —pour écraser l'ennemi et 

remporter la victoire plus vite. Acheter desObligations 

de la Victoire est le moins que vous puissiez foire 

pour aider à finir la guerre — et à ramener plus vite 

chez eux un plus grand nombre de nos combattants.

La Tricoterie Somerset Limitée
Manufacturiers de Bas circulaires pour Dames

"SILVER SEAL" "FASHION FIT"

PLESSISVILLE, I*.

• .V v > lmmm.'Wvl nui,yw/\r*r<r i-py-Xt •a.'*:J» 'l itV:»•*VI;
Pïh» r.(j'l (*/ ,

•• t ... v
+ • • ; -, *’ ;

«W
r. SI« f • •

1 hiffi** *

«/a

X X

I i *

Même uni! nccoikIc en vaut la peine. Qiiuud vous 
prêle/, pour hâter la Vieloire, vouh aidez à ramener 
pliiH vile non combattants. L’invasion, la V ieloire, des 
vies précieuses dépendent mainlenanl d’une ahon* 
dance rie munitions et d'approvisionnements. Prenez 
part à la lutte en convertissant vos économies en 
Obligations de la Victoire. Aidez à abréger la guerre 
— en prêtant au Canada vos épargnes présentes et 
futures.

CTOIRE D’ABORD
ACHETEZ DES DE LA VICTOIRE

La Fonderie de Plessisville, 1873
7545
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NOUS NAVONS PAS
ENCOR FIN

,Vr. H0'

Victo’»rC

BRISSON RADIO SERVICE
Réparations générales de radios — Service de hauts-parleurs

2 là A Notre-Dame VICTORIA VII

PROUVONS NOTRE
PATRIOTISME !

I u iftclu» il«* iihs combattants est plu* cJiÜH'ile «*t plu» 
«langcmittc jamais. Kl C(p|H*n«lanf. ils sont prêt* à faire
n’importe qu«*l sacritii'c.

II noun t i n ils, que faisons-nous? K h bien, nuire devoir à 
ions, i ’est «l’acheter «les Obligations tie lu Victoire jusqu'il 
la limite de nos moyens. C’esi le moins que nous puissions

faire.
Prouvons donc que nous sommes piets à faire flo/r* part 

en achetant IM I S «l’Obligation** de la Victoire, des tient ma­
nières au comptant, à même nos économieaet par versements, 
en escomptant nos revenus futurs.

VICTOIRt D'ABORD
Achetez des

• T ,

OBLIGATIONS de lo VICTOIRE

LION Cl I II I IM I
Embmileilleur de -ORANCK CRUSH”

(ream Soda H (linger Alt* “LA F RANCE"
S SAINT-IMKHRK V I (’ T 0 R I A V I L L E

Savez-vous . . .

gjs&vi

i h
y v y
WÉÉlli

ce que signifie cet insigne?
Quand vous écoute/ 1rs nouvelles 
de no» gars et de leur» combats 
outre-mer,

• • • et que vous |>euse/ au chagrin 
et A l'anxieté qui ont envahi îles 
milliers de foyers canadien» rt 
qui peuvent en envahir encore 
beaucoup d'autres . . .

Considérez-vous que vous fuites 
tout ce que vous pouvez?

A

Etes vous prêt ü placer toutes 
vo» économies présentes et futures

dans les Obligations de la Victoire? 
Dans 1rs Obligations qui assure­
ront à nos combattants le matériel 
nécessaire |>our rapprocher la 
Victoire?

C’est cela que vous pouvez 
faire j»our ailler A abréger la 
guerre, A sauver des vies précieu­
ses. Et c’est cria que cet insigne 
signifie que vous aussi faites 
votre part en achetant toutes les 
Obligation* i le ta Victoire que 
vous pouvez.

LA FONDERIE "UNIVERSEL”
ENR.

VICTORIA VILLE, P. Q.

Lf /
M ffièv . J % é 0

' JPijfiySyf

T*-' . * - JJ JmM U fV v . * s?Æ

-v “■

Aiderez-vous à

FOURNIR DES MUNITIONS?
Attaquez! attaquez! attaquez!
Tel est le mot d’ordre des années canadiennes 
cette année.
Et chaque attaque exige des quantités énormes 
de matériel de guerre—mitrailleuses, mortiers 
et tanks—cartouches, bombes et obus—véhi­
cules, radios et fournitures médicales.
Voilà ce qu’exige le ravitaillement ininterrompu 
de nos armées.
Notre rôle à nous, civils, consiste à produire et 
à prêter. Avec nos dollars, nous pouvons aider

à fournir des munitions à nos gars sur tous les 
fronts.

Mais convertir nos épargnes en Obligations de 
la Victoire ne su Hit pas. Nous pouvons faire 
davantage. En réduisant nos achats au strict 
nécessaire, nous pouvons acheter plus d’obliga­
tions, au comptant et aussi par versements 
répartis sur une période de six mois.

Épargnons, prêtons davantage. Notre devise est: 
“Victoire d’abord”.

•t VICTOIRE D’ABORD I» Warwick Woollen Mills Limited
WARWICK P. O-

Manufacturiers de Tweeds, Etoffes et Tissus pour Manteaux

ACH ETEZdesOBLIG ATIONS DE
LA

BILAN DU CNR

Montréal, 2U avril -Le bilan 
du Réseau national pour le mois 
de mars 1 !M4 et les trois pre­

miers mois de l’an née, accuse 
une augmentation tant dans les 
recettes d’exploitation que dans 
les recettes nettes.

Au cours du mois de mars 
1941, les recettes d’exploitation 
se sont élevées à $37,858,000, 
une augmentation de $1,758,000 
sur les chiffres de 1943. Les 
recettes nettes *«• sont élevc**s à 

$18,120,000, une augmentation 
de $235,000 sur celles de l’an 
dernier.

Les recettes d’exploitation 
pour les trois premiers mois de 
l’année se sont élevées à $101,- 
820,000 et It's frais d’exploita­
tion à $80,130,000. I**s rivet tse | 

nettes se sont doue élevées à 

$86,692,000, une augmentation 
de $1,212,000 sur la période d«*
1943 correspondante.

Dans la première stvonde de 
sa chute un corps parcourt 10 
pieds; dans la seconde soondo, 
10 plus 32 pieds, soit 18 punis; 
dans la troisième seconde, 10 
plus 64 pieds, soit S0 pieds; etc 
l ue bombe lancée d’un avion à 
un mille de distance arrive à la 
tern) 19 secondes après.

** v

.V w/v

*****

i:iM«\ FAIT 
LA FO II CK

Il faut tout faire 
pour gagner la guerre

%

La ville d’Osio, en Norvège,* 
qui a une population de 253,000 
habitants, est la plus petite ville 
au inonde à avoir un métro.

Contribution de la "BLACK HORSE" ÜD&WÜ>§
WMT
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NOUVELLES DE * ICTORIAV ILLEV;
—M. i ubbé Alfred Cumiré, | Chicoutimi, est actuellement e 

ptre, vicaire à Tiugwick, était visite dans sa famille, 
de puâsagc en ville, récemment.

—Ai. et Mme Alureel l'areu-

en

teau sont retournés au* Trois- 
Rivières après avoir passé la lin 
de semaine chez Al. et Mme 
Wellie Pareuteau.

—Al. Jn-Louis Gagnon, jour­
naliste, chroniqueur au Poste 
CBF, de Alontréal, était à Vic­
tor iavil le, dimanche dernier; AI. 
Gagnon était le conférencier de 
Rassemblée d'ouverture de la 
Campagne du Vie Emprunt de 
la Victoire,

—Al. Elie Duoharnie, de 
Alontréal, était l’invité des fa­
milles Côté et Diichanue, eu lin 
île semaine.

—Aline V. Laferté, de Aluni- 
réal, est actuellement en visite 
chez sa soeur, Aline L. 1\ de 
Cour val.

—Aille Antoinette Housseau, 
de Alontréal, pussuit la tin de 
semaine l'invitée de Ailles Can­
tin et de Al. et Aline Gco.-Emile 
Alercier.

-Aime Achille Pelletier est 
actuellement à Nieolet, chez sa 
tille, Aline Gérard Kalardeau.

—Le Dr et Aline C. A. Gil­
bert, le Dr et Aime Gaétan t yr, 
sont allés à Drummoiulvillc. 
dimanche.

—Al. .J. \V, Parent eau est 
allé à Alontréal, vendredi der­
nier.

—Al. et Aime Benoit Auger, 
de Sorel, ont passé la tin de se- 
tnaine dans les families Béli­
veau et Auger.

—Le Dr Paul Côté, AI D., a 
passé la tin de semaine dans la 
Alét ropole.

—AI. et Aime Gaston llinse 
sont allés aux T rois-Rivières, 
dernièrement.

—AI Al. Albert Alorissette et 
Alaurice 1 label sont allés à 
Sherbrooke, dernièrement

—AI. et Aime Ludger Prunelle 
passent la semaine à Alontréal.

Aille Isabelle Cantin fait 
actuellement un séjour à (Qué­
bec.

—Al. Henri Turgeon, de 
Alontréal, chargé de l'organisa­
tion de l’Epargne sur le Sa­
laire pour la Rive Sud, fait 
actuellement un séjour en notre 
ville.

—Al. René Cloutier et Ale 
Horace Bergeron, notaire, al­
laient à Alontréal, lundi dernier.

—En visite, en tin île semaine, 
dans la famille «I. S. Filion, de 
la rue Notre-Dame : Al. et Mme 
J. E. Filion, Al. Benoit F dion, 
de (Québec; Al. et Aline Robert 
Bergeron, de Warwick; Al Al. 
Rogi’i* Filion et Andre Filion, 
des Trois-Rivières.

-AL. et- Aime .1. Alfred Dus­
sault, Al Ale J. S. Filion sont 
allés à (Québec, assister aux fu­
nérailles île leur neveu, Al. Eddy 

< luuvreuu.
Al. et Aime C. S. Lespé- 

rance, Aille Renée Lespérance, 
sont allés à (Québec, dimaiiehe, 
reconduire Ailles Marthe et An­
drée Lespérance, ét tu liait tes 
chez b*s Dames I rsulines.

-Al. et Aline Bertrand Garou 
sont allés à Alontréal, lundi der­
nier.

Al. et Aline .Maurice Pot vin, 
«le .Montréal, a passé la lin «!«• 
semaine dans la famille Chabot.

Conférence-Concert

1

».

*'• • • • • • •'

MAGASIN A LOUER

» sST -A

La Société Saint Jean Baptis ; Notre population aura l'avau 
te de Vietoriaville présentera, leitage d entendre, comme artist»* 
23 mai l!G I, à la salle «lu Col invité, Al. l'an! Emile ( orhcil. 
lège Sacré-Coeur de Victoria directeur artistique et musical 
\ iIU*, une grande eoiilereuee- au poste t K At ', et bien connu 
concert, «pii sera révéneiuent i«l«s radiopbiles. «<»mme “Le \’a 

—Aime #1. s. Lespérenee fait |social de la saison gabond »pii chante ’.
actuellement un séjour à L»*vi>, j Le conférencier invite »*st Al |4)1 direction espère que te 
l’invité du Dr et d»* Aime Fa- j le Chanoine Ira J. Bourassa. publie appréciera à sa juste

Au meilleur centre de la 
ville, ancien poste de H. A. 
Poissant, situé au No. 222, 
rue Notre-Dame. S’adresser 
au magasin de chaussures 
Poitras & Poitras, No. 221, 
rue Notre-Dame, Vietoriaville. 
20 avril 4 f.

A VENDRE
Une terre de \l/i arpents, 

avec bâtisses, eau courante, 
sucrerie de 1000 vaisseaux, el 
autres bois de commerce, si­
tuée dans le 7e rang de Saint- 
Christophe d’Arthabaska.

S’adresser à 
PHILIPPE CARON,

168 St-Mauricc,
Ville St-Joseph,

Comté de Drummond 
Case postale 117

20 u\ril 4 f.

Nous achetons
toutes les sortes d* bois francs «t do bois mou, sa

grosse ou petite quantité.

Sur demande, nous serone heureux de roae donner 
les prix que nous payons pour chaque espèce et

chaque qualité.

TUE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tél. Local 370

8, RUE ST-J E AN • R ARTISTE — VICTORIA VILLE

*•*)<«

fill’d.
Nuns apprenons qu«* A1

l’abbé Elzéar Coll, vicaire <le lajde la Société Si-.Icnii-BaptLtt 
paroisse «h* Ste-Victoiiv «*M ac­
tuellement lic>s|>italisé à l’ilôtel- 
Diett d Artliabaska ; nous offrons 
an distingué malade, nos voeux 
«h* prompt rétabli.ss»Miu*nt.

—Ailles .Marie-Rose et Antoi­
nette Laebauee. tl«* 1 11 «-I »« *t*. s««nt 
venues passer la vacance »1«*

eu ri* de la t at lied raie «le Sh»*r- valeur, une démonstration «l«* si 
bi>K)ke. et aumônier di<**ésain haute portée.

REPRESENTANT 
DE LA C.P.C.T.G.
A VICTORIAVILLE

Fiançailles
t hi annonce les fiançailles «b* 

Aille Thérèse Alareoux avec Al. 
Al. Onil Beaumier, Repré- j R'iynioiid Lonelier. «!«• \ i«’t«nia

sentant local de la Commis-1 vl^c*.
Pâques chez Ai et ALme A l lier t* J gjop clés Prix cl du Commerce j Aille Al argue t i te I i « «i i « 1 a\ et
Laebauee. Icn Temps de Guerre, sera àj ^* { hail.mJ. «1«* \ i«*to

ria vil le.
Allh* Rita Renaud avec M 

Jean-Louis Alouîette. sa«*ristain 
de Vietoriaville.

AGENT
D'IMMEUBLES

M- Alfred Dussault (père), 
de Vietoriaville, a le plaisir 
d’annoncer qu’il a ouvert un 
bureau public comme agent 
d’immeubles. Il a actuelle­
ment en mains 2 propriétés de 
quatre logements rapportant 
de gros revenus; plusieurs 
propriétés à deux logements; 
aussi deux boulangeries; deux 
terres en culture, tout près de 
la ville.

Pour plus amples informa­
tions, s’adresser à

M. ALFRED DUSSAULT, 
10, ru© DeBigarré, 

Vietoriaville.
20 avril 4 f.

AI. <*t Aline Roir«*r Duval, de Vietoriaville, le jeudi de cha- 
Monhvul. sont vernis passer U\ que semaine, au bureau de 
tiu «le semaine chez AI. et Mme |*Hôtel fit* \ ille, à la disposi- 
Xépliir Laveault. tion de toute personne «pii

I ne errenr s « si glixsée dnio
—Al AI. J. E. Alain. F. E. l’Indicateur des Adresses; AI 

Alain, J act pies Alain, sont allés Albert Tliérien demeure à *2 rm* 
à Montréal, lundi dernier. Edouard et non 2 rue Du bord.

— Aille Lucienne Chabot. <!<* Voir annonce «buis «*«*it«* page

Activités du Ceicle des 
Fermières de Vietoriaville Yftii

mm

Le Cercle d«*> Feriui«*re> «1«* 
Vietoriaville va toujours «h* 
l avant. Les «lames étaient très 
heureuses »le recevoir Aille Rou­
leau, institutrice, au cours de 
tissage et lihtgc. la* cours fut 
«les plus intéressanIs «’t suivi 
avec heuucotip d’attention. Les 
dames «*t jeunes tilles se ren­
daient en grand nombre avec 
un intérêt remarquable. Chaque 
jour le travail devenait de plus 
en plus intéressant, à tel point 
que les dix jours de cours se 
sont trop vite éc ou lés.

Nous avons pu constater par 
nous-mêmes que les cours «Farts 
domesticples sont d’une impor­
tance primaire et «pie les «lames 
et jeunes filles qui ont eu l ’avan­
tage de suivre ces cours >onî 
îles favorisées et «pi’elles «*n 
tirent bénéficier tous les mem­
bres de leur famille.

Chacune de celles «pii ont 
suivi le cours était très heu­
reuse d’apporter un p«*tit échan­
tillon de son travail. Nous n’- 
vons eu qu’un regret, disconti­
nuer.

Nous garderons un bon souve­
nir <Ie notre premier émirs et ne 
souhaitons «pi’une chose: inar­
cher (’e l’avant.

Nous nous préparons aux 
travaux d’exposition, espérons 
que chacune y mettra de la Don­
ne volonté, afin de faire do notre 
exposition un succès. Nous invi­
tons les dames à se rendre a 
l'assemblée mensuelle, le 8 mai, 
nous saurons les interest*r, car 
les travaux que nous avons faits 
au cours seront exposés et cha­
cune pourra constater par elle- 
même les Indies choses que nous 
pouvons confectionner.A la mai­
son sans qu«* le budget familial 
en souffre.

i

’ê

pourrait avoir besoin de ren 
soigne monts, relativement à 
la Commission des Prix et du 
Commerce en Temps de 
(i uerre.

ANNIVERSAIRE
AI. «*t Mme J. G. Lnmvml»*au. 

• I«* Vietoriaville. «ait l’été, di- 
manebe dernier, l’anniversaire 
<!«* naissance de leur fill«* Alarie- 

nule.
A c«*tt«* occasion il v eut

million d«* parents «*t d’amis.
Parmi le.s invités «m ivinar-

«piait l’ami «l«* AI IL* Alarie-Paiib*,
AI. G lia ries- E« loua ni \, Auger.
J«* St e- i I ♦ • I « • 11 « • «le Lngot. AI. «*t
Aime J. A Deiiniicoiirt «*t leur
éils. (îiiv, «l• * SI-11vaeiiitIn*. A!

• «

«*t Aime Aubin, de St-IIvacinthe

ON DEMANDE
Une bonne servante pour 

maison privée. S’adresser a 
J. A. Richard, 112 rue Notre- 
Dame. Vietoriaville, ou au 
Système Comptant, Enr., Vic- 
toriaville. 
ta ai rit j.n.o.

OiN DEMANDE
Jeune fille de 15 à 50 ans 

demandée pour ouvrage de 
maison. Trois enfants de 3, 5 
et 7 ans. Bon chez soi. Pas­
sage à Montréal payé. Vingt 
dollars par mois. Références, 
Mlle Léonie Bélanger, \ icto- 
r ia ville.

Pour plus de renseigne­
ments s’adresser à

Aime Jules D’Alcantara, 
8970 Notre-Dame Est, 

Montréal
lit avril J.n.c

HOMMAGES PIEUX ET DURABLES

J .-MA U II ICE 1HJCUA11ME
rue Notre-Dame, VICTORIAVILLE

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nieolet

Assurances Générales
Nos biens, si difficilement acquis, sont-ils bien

protégés ?
Vos assurances vie sont-elles en conformité avec 

les exigences actuelles 7
Si non, voyém

P.-IL PLOURDE SILOES PLOURDE
Edifice Piroli — Victoriavilla

NOUVEAUX PROMIS 
A VICTORIAVILLE

TERRE A VENDRE
Lieutenant (i AltlULLLK ItKIUii: 

ItON. ID..A..M.I)., intinitiêre aetiiclle 
meut eu bervice actif, ««Icpuis >tp 
tcmhrc 1!U2>. «lu 17c llôpiial (séné 
rai. quelque part eil \i»glt*U*rt'i*.

Lieutenant Bergeron « si la tille «le 
Mme K. J. Bergeron, et l.i s«»eur du 
Notaire Horace Bergeron, «l« \ ieto
ria ville.

M. GERARD l>KM.KTIKK 
PARLE AUX ETUDIANTS

lies promotions avaieni lieu ré- 
'eiument au centre préparai«»ire «i en 
Iraineincnt aérien «le Victoria*ilhs 
Vojei la liste eoinplètc «les n*MiveuiiN 
promus :

Le mois lieutenant «l‘;i\hit ion IC. I. 
U. \ngu**. 2HI* nie St-Cyril le, (Jtiéhee; 
1rs sergents .L-G.-L.-l.. Hernanlin. 
.M 12, av. U rôdeur, Montréal: It \V. 
liraintnell. IKIPS rue (Clarke, M««llt- 
icul ; Il W. Hrahu, CHS O., rue St- 
Paul, Mmitréal: I..-S. Davies. Ttla. lie 
Avenue. Verdun; .L-IL-NV. (iosselin, 
\ ii t oritiv iIU* ; W -K.-L. Leax ov, (»MI, 
rue Royale. Malartic; «!. Malone, 
XtKlà. \ve. Hampton. N.D.Cî., M««ut- 
réal: <».-(». Naiilt, \\’inds«»r Mills; .1. 

i Oit, 021111, \ve. Moisau, li. Ia> lor, 
\\. MeKeadiran et .L-V.-N. Iru-

Cnc belle terre de 155 acres, «*»•!. imr». m. i icury. ecs derniers de
I A ê £ % A I • Moiilualdont *10 en (erre de pointe et 
15 acres en bois, située à 2 
milles de Vietoriaville, dans le 
5e rang de Warwick, bien 
bâtie. Le propriétaire vendra 
avec ou sans roulant.

S’adresser à
ALBERT LAROCHE,
R. R. No. 1, Vietoriaville

d uvril 4 f.

Tél «2

J. H. MATTE
COMPTADLK-VEIUKICATEUK

Verifications ni unlrlpales, 
•colslrra et romnorrialM

Préparation des rapporta sur 
!a Karma

P, KUE flT-JEAN-BAI*T18TK
•

VICTORIAVILLE, F. Q.

A VENDRE

Dimanche soir, une foule inun- 
l«reuse d’étudiants et d*étudiontcs 
applaudissaient en l’Auditorium du 
Plat e.m. a Montréal, M. Gérard Pel­
letier qui a n ait intitulé sa causerie:

“Réver debout: un «le\«»ir «l’étu­
diant'*. Il faul rc\er delnuil. Il faut 
édifier en rêve la Lite étudiante «le 
l'avenir, debout et en marelle vers 

Ile. Lar «pii en révéra, si nous les 
étudiants, persistons à nous en dé­
sintéresser? Gérard Pelletier nous a 
fait réver d’une classe étudiante 
peuplée nourrie «le jeunes. I.t n*ln, 
iXràce à un climat établi dans le 
milieu étudiant. M. Pelletier montra 
qu'il faudra l'unité de la chose étu- 
(Iimite établie grA«*e à une llerté 
commune du métier et à une amitié 
ancrée dans l’état de tfrace.

Le R. P. ICmile Déduire, c.s.c., au 
uuMiier général «le la .1. K. L.. remer­
cia l'orateur et ajouta: “Nous s«m» 
mes nu soir d'une belle semuiiu 
parce qu'on sent à travers t « »n t le 
pays une jeunesse «pii vibre et «pii 
veut", il exprima le contentement 
tt |a joit* des éducateurs et rappela 
que l'unité du monde étudiant ne se 
réalisera pas sans une cohésion par­
faite entre les étudiantes et les 
éducateurs.

Les Routiers du (Jnn St Jacques 
ont terminé cette soirée étudiante 
avec une note de joie en prêtant 
leur concours dans un esprit «h* c«»- 
opération.

M. Pelletier est le lits «le Mme 
Aebille Pelletier, «!«• Vietoriaville.

Chalet au Lac Nieolet, â 
vendre. S’adresser à

J. Hercule BERGERON, 
Warwick Que.,
Case postale 31 

Tél. maison privée No. 117 
13 avril 4 f.

A Vendre ou à Echanger
Achat», vente*, éri anjecH de 

t ou n genre* de propriété* par 
toute la province.

Pour plu* ninplc* détail*, 
«d reBHcz-vou*:

ALBINI SAMSON
Agent d'immeuble* 

Rureau, M rue King-K*t. Apt. 1 
C. P. «27 — Tél. 1657-M 
SIILRRKOOKK, P. q.

THEATRE VICTORIA
VICTORIAVILLE

«Juverture obtqua oolr à t.00 hr«
AdmiBidor : MMO oto.

ViaUnfe chaque HameAi *1 Plpiacht à LM bm

AAnilmlrm ; 2S-S0 OtA.
{jr pri? <l’*4inliUüon oomprood .m Un»

Samedi, 29 avril seulement
Alibcrt, (iennaiiie Huger, Charles Deschanips, 

“UN DE LA CANKBIKKK”
En plus: Comédie, Sujets courts et Actualités.

Dimanche-Lundi, 30 avril, 1er mai
“CASANOVA IN BURLESQUE”

Joe E. Brown June Havoc.
“MY FRIEND FLICK A” 

l u des meilleurs filins jamais tournés.
Quand vous l’aurez vu, vous voudrez le rôvoir. 
(technicolor) avec Ihnldy MacDonald, Preston 
Foster, Rita Johnson.

Dimanche seulement, représentations â 7.15 et 10 II
Mardi-mercredi, 2-3 niai

Boh Hope et Betty ilutton se chargent de vous 
faire dire à votre goût dans 

“LET’S FACE 1T”
En | »! t is : Sujets courts, Cartoon et Actualités.
Jeudi-Vendredi, 4-5 mai

8.00 hrs: “ALASKA HIGHWAY”
B i chard Arien, Jean Parker.

9.00 lus: ‘THE DANCING MASTERS”
Laurel et Hardy.
MIDNIGHT SHOW à 11 hrs

Vendredi-Samedi, 5-G mai
A la demande générale, reprise de

“GO WEST’
Avec les Marx Brothers, John Carroll et Diana 
Lewis. Admission gén.: 20 cls (taxes inch).

+

EASTERN EURNITURE LIMITED
VICTORIAVILLE, I». 0.

Kxnmon Gratis Tél. 077 Garantis «le 1 an par écrit
ALBERT THERIEN

Réparation* Générait**
Spécialité* : llorlogt**, Cadran*. Mnchine* à coudre ou à laver. 

.Machine* à coudre ou à laver en parfait ordre, n vendre.
Je m'engage à donner pour tonte machine .« coudre

que je ne pourrai pas réparer.
2, rue Edouard VICTORIAVILLE, P. (J.

Mesdames, Mesdemoiselles,
Nous avons l’avantage et le plaisir de vous an­

noncer que nous avons reçu un grand assortiment 
de corsets et de brassières, des marques suivantes:

PERFECTF10N — ROSE-MARIE — NU-BACK 
GRENIER — I). & A. — DEESSE, ETC.

Soutien gorge (Brassières): ROSE-MARIE — PER­
FECTION — GOTHIC — GRENIER — NA­

TURE RIVALE — WONDER BRA.

Aussi corsets pour personne opérée ou de 
maternité, Corselettes.

Vu la rareté des corsets, nous considérons com­
me une aubaine de pouvoir oITrir une si belle variété 
à nos clientes.

Nous faisons l’ajustement du corset, gratuite­
ment, c’est pourquoi vous pouvez être assurées, 
Mesdames, Mesdemoiselles, de trouver chez nous 
satisfaction. N'oubliez pas que le corset est la hase 
de toute élégance.

Venez nous voir. Nous sommes à votre service.

MailmiK* AMIOT
Ilut* Notre-Dame • VICTORIAVILLE

Manufacturiers
de

Chaises, bassinettes, table de bout
e

et à café, ameublements de salle à 

déjeune) et à dîner, et de chambre 

à coucher.

En vente seulement chef nos clients, les 
merchends de meubles.
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Achetez des Obligations du
Vie Emprunt de la Victoire

Tout en faisant un Placement sur,
Vous iissiinknkz l’avenir 
Vous sauverez des vies 
Vous hâterez la victoire

r r r r r r

CAMPAGNE

/ / / ^ > /

Comité oxéciiliï
THEBERGE PAUL 
LEVESQUE J.-L. et A.-P. KENNEDY 
MOR1SSETTE ALBERT. Inspecteur d’écoles 
ALAIN J.-E., Prés. Victoria ville Furniture Ltd.
BARIL LUCIEN. Président Warwick Overall Co.
LABBE WILFRID. Préfet du romté
KIROUAC LIONEL, maire. Prés. Warwick Woollen .Mills
OUELLET O.-E., maire, Prés. Kd. Oucllct Limitée
ROUSSEAU ARTHUR, maire
RICHARD J.-A., négociant < n LÇro.s
PROVENCHER ALFRED, maire
BELANGER EMILE, Géraul Coopérative Fédérée
PARENT GEORGES-E.
LANGLOIS L.EO, Sur i de J)i\. Shawinijian W. \ i’. t'o. 
HAMEL ARTHUR, Gérant Fasliion-Craft .U 1rs Ltd. 
LANOUETTE A.-D., l'nmpl en elief Shawinigan \\ . A P. t'o. 
PLOURDE P.-I L, A «rent d'assurances 
ROUSSEAU IRENEE, Ai»enl (Inliaires «les S\inli«*;ils Nal.

( )r«canisnteuro

I )i\ isinmiaircs 
I * résident

\ iee-1 Veslt l«*li t .s

Secretaire
Pres. («unité Administration 
Eres. ( «unité \ ente (Jénérale 
\iee-Pres. ( «unité \Vote délierait* 
Près. ( «unité de l'Epargne sur Salaire

D’ABORD

l'ai runs Yemlcurs
Monseigneur 0N1I. Ml LOT, P.A., t urê 

Kév. J.-A. PELLER1N, Chanoine, Curé. 

Révérend J.-S. POIRIER, Chanoine, Curé.

Monsieur ARMAND CLOUTIER. M.P.

ALLAIRE OMER, Maire 
ALLARI) BRUNO, Maire
BARIL NOEL, Maire 
CHAMPAGNE FELIX, Maire 
COMEAU HENRI, Maire
FEENEY BENNETT, Maire
FOURNIER WILFRID, Maire 
FRECHETTE ALPHONSE, Maire 
GAGNON NAPOLEON. Maire 
GIHOUARD J. WILLIE, Maire 
I1EON ADRIEN, Maire 
LAROCHE EUGENE, Maire 
LECLERC LOUIS, Maire 
MORIN DEUS, Maire 
N OLIN HERMANN, Maire 
POIRIER DONAT, Maire 
POISSON LUDGKR, Maire 
PUATTE OSCAR, Maire 
PLOURDE DONAT, Maire 
POTYIN J.-BAPTISTE, Maire 
SICARD PIERRE, Maire 
SIMON EAU ROMEO, Maire

Rév. i EUGENE, Curé

Rév. BERNIER HENRI, Curé 

Rév. CIIAMPOUX ARMAND. Cure 

Rév. DES.MARAIS ADELARD. Curé 

Rév. JOVAL C.-E., Curé 

Rév. JOYAL HECTOR. Curé 

Rév. LEBLANC ARTHUR. Cure 

Rév. MARIER ERNEST, Curé 

Rév. MASSON J. C., Curé 

Rév. .MERCURE J.-A.-R.-D., Curé 

Rév. PUATTE HENRI, Curé 

Rév. RHEAULT HORMISDAS, Curé 

Rév. ROUX WILLIE, Curé 

Rév. TRAVERSY FRANCOIS, Curé

ARCAM), LUCIEN, 
PLOURDE, SILOES, 
FORTIER, ROGER.
ROUX, J. B.,
ROUX, J.-A.
BERGERON HORACE.
G ARN EAU, C.-R.,
I.EPINAY, CHS.-ED., 
BECOTTE, PAUL-B., 
I.EHOUILLIER, LAURIER, 
CROTEAU, DONAT, 
YERVILLE, LEON, N.P., 
TOUPIN, ARTHUR, 
MAILHOT, WILFRID, 
FEENEY, J.-M.,
BRISSON, R.,
LEVASSEUR, PHILIPPE, 
ROUSSEAU, LS-P., 
I.AP1ERRE, ELPHEGE, 
PUATTE, OSCAR, 
FOURNIER, HERM ANN, 
POIRIER, ALPHONSE,
HEON, ADRIEN, 
MORISSETTE, J.-A.,
ROY, ALPHONSE, 
RA1LLARGEON, ALPHONSE, 
.METIYIER, CAMILLE, 
FRECHETTE, ALPHONSE, 
MORIN, Mlle MADELEINE, 
BARIL, ELPHEGE,
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